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Lé fameux « Sousquetairé » Laberdesque

Vient d'avoir avec le député de la Seine, M'.
Messimy, un nouveau duel. C'est la 55e fois
que le terrible Gascon va sur le terrain. Un
spirituel chroniqueur du «Temps », M. Pierre
Mille, conte en ces termes cette rencontre :

«... Il y avait, sur la carte de visite que je
{tenais à la main, une toute petite phrase ma-
nuscrite, â laquelle les circonstance donnaient
'du caractère : « M. N. (ici le nom de l'un des
adversaires) prie le directeur de la Grande
Roue de laisser le porteur assister à' la réu-
nion d'aujourd'hui. » C'était le duel qu'on qua-
lifiait de «réunion». Koilà qui est galant.

Le directeur de la Grande Roue me laissa
'entrer tout de suite : c'est un homme très gen-
til. Et pourtant, je crus bien que je m'étais
trompé. C'était plein d'enfants, ce jardin de la
Grande Roue, d'enfants qui riaient de voir,
sur des tréteaux champêtres, un clown enfa-
riné donner des coups de pied dans le derrière
a un autre clown. J'eus un instant l'idée que
les clowns allaient « aussi » se battre en duel,
puisqu'ils avaient échangé des coups de pied
dans le derrière ! Mais il n'en fut rien. Ils
se contentèrent daller se débarbouiller. Et
l'un d'eux, après s'être débarbouillé, s'ins-
talla au premier étage d'une petite maison-
nette, juste au-dessus de ma tête. On aperce-
rait d'en bas, détaché sur le fond obscur d'une
fenêtre ouverte, son profil blême, ridé, rasé;
alors les gens disaient : «Regardez ! c'est un
prêtre, qui est yenu assister au duel ! » Eh non,
<ce n'était pas un prêtre : ce n'était qu'un trèa
•vieux clown. Telles sont les erreurs que com-
met le populaire.

Il y avait aussi des damés, des daines élé-
gantes. Quelques-unes se mirent aux croisées.
D'autres montèrent dans les wagons de la
Grande Roue. On voyait leurs petites faces pâ-
les, curieusement penchée-' aux portières. El-
les venaient voir comment on se tue. Derrière
.elles, le soleil avait baissé; et l'air poussié-
ireux de Paris devint rose.

A la fin, les petits* enfants, et lé reste du
public s'en allèrent par la grande porte, qui
se referma, puis se rouvrit presque immédia-
tement pour laisser passer une automobile.
L'automobile contenait Messimy, l'un des com-
battants, le docteur Poirier, les témoins. Tout
ce monde descendit, et se glissa doucement
dans une petite salle d'aspect modeste, où il
y avait une table couverte d'un tapis vert.
'Ainsi la salle avait l'air d'une mairie de pro-
frince, et les gens d'une noce : car ils avaient
Bes redingotes sérieuses.

Je (n'aperçus alors que no'us étions âû moins
jBent cinquante spectateurs. .Ce duel était trèa
gnoderne. On no*1» fit ranger tout autour d'une
frllée très largf at lourdement sablée. Je me
disais : « Jamais ils ne pourront se battre,
Bans oé gravier !» Mais des ouvriers vinrent
iBleye» le graver, ayeo dea pelles. Ces pel-

les firent un bruit froid, sec, régulier — un
bruit de pelles de fossoyeurs. — Subitement
ma peau devint toute rêche, sur mon corps,
malgré la chaleur, et il ine sembla que j'avais
très soif. Autour de moi, on ne parlait qu'à
yoix basse.

Quand tout fut bien arrangé, les personna-
ges à redingotes reparurent. Ils comptèrent
des pas. Ils prirent des mesures avec des
cannes. Ils firent flamber des épées, après les
avoir plongées dans une cuvette de fer émaillé,
posée sur une chaise. C'était très laid, cette
chaise, très laid cette cuvette. Mais les épées
étaient belles : toutes brillantes, fines, sou-
ples, et la pointe, flambée, était devenue
bleue. Je devins amoureux des épées. J'aurais
voulu toucher les épées. Mais les adversaires
parurent, et ils les prirent.

Laberdesque était un homme mince et que
sa minceur faisait "paraître grand, avec un
torse fin sur des jambes alertes, des che-
veux noirs "un peu crépus, foisonnants; et
déliée, une barbiche en pinceau, le teint pâle,
comme il avait un nez mince, une moustache
quelque chose de déhanché dans l'allure, des
yeux languides, une jolie tranquillité de ti-
gre. Je n'ai jamais vu personne ressemblée
davantage, en brun, à Quélus ou Balzac d'En-
tragues, les deux mignons d'Henri III tués
en duel par Bussy et Sont nous venons de voir
les portraits à l'Exposition des Primitifs. Il
ne lui manquait qu'une dague et une fraise
empesée. Mais, au contraire, il était en man-
ches de chemise, sans faux-col. Ec il -marchait
fl'un pas dansant.

De Messimy, extrêmement blond, on n'aper-
cevait d'abord que la moustache énorme,
claire, hérissée, et les yeux bleus, des yeux
calmes, que même cet assaut ne rendait pas
cruels. Il avait des membres solides, des mus-
cles vigoureux. C'était un homme de chez
nous, un bon Gaulois. Jamais deux hommes
n'ont plus pleinement caractérisé deux races
plus différentes; et ce fut la révélation même
de cet antagonisme, dépassant la taille et la
personne des adversaires, qui fut tragique;
dans la rencontre.

Le directeur du combat, St. Rouziér-Dôrcïë-
res, voua les cent cinquante spectateurs aux
dieux infernaux s'ils faisaient le moindre
geste, proféraient la moindre parole durant
que les adversaires seraient aux prises. El-,
de fait, ils n'ont rien dit du tout, les specta-
teurs. Ce qui n'a point empêché M. Rouzier-
Dorcières de crier : «Taisez-vous donc ! nous
ne sommes pas au cirque ! » Mais si, hélas !
nouia y étions. Seulement ce n'était pas préci-
sément la faute du directeur du combat. C a-
tait la nôtre.

Et il y eut quatre reprises. Beaucoup moins
exercé, mais très froid, Messimy rompait, l'é-
pée longue. Parfois, pour le tenter, Laber-
desque écartait largement les deux bras, mon-
trait sa poitrine. Messimy, souriant un peu,*
refusait l'offre... Tout à coup, Laberdesque
fit un bond. Il y eut au coin de sa lèvre quel-
que chose qui remua comme chez une femme
qui va dire une méchanceté, et son épée arriva
jusqu'à la poitrine de Messimy. Un peu trop
tard, seulement; Messimy n'avait reçu .qu'une
ëgratignure. On recommença.

On recommença! Que c'est beau, tout de
même, la beauté ! C'était affreux, c'était
cruel, c'était stupide, ce spectacle. Et, pour-
tant, je ne sais pas comment dire, c'était... oui,
c'était encourageant ! Ils étaient si prestes,
si souples, si solides, ils avaient de tels yeux!
A un moment, je ne sais plus lequel, j'aurais
vendu mon âme au diable pour être à leur
place. Et c'est pour ça, tout de même, que, si
l'on ne peut interdire les duels, il faudrait
interdire qu'ils aient des spectateurs. C'est
mauvais pour leur santé morale, aux specta-
teurs. Ils deviennent méchants.

...Le temps coula. Une demi-heure, "c est
long, une demi-heure ! Enfin, Laberdesque
fit un nouveau bond. Il eut, dans le bras qui te-
nait l'épée, un mouvement pervers, malicieux,
foudroyant — et Messimy fut touché, touché
au bras qui était en face de cet autre bras ten-
du. On l'emmena, deux hommes lui compri-
manjfc à pleines mains une! artère. C'était fini,*
bien fini, gentiment fini. Je respirai.

La foule s'écoula. Une autre foule, très"
populaire attendait à' la porte. Chose étrange,
elle était surtout composée de femmes. Et elle
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avait inventé déj& ou recomposé1 à sa façon,
toute l'histoire Su duel. Elle avait fabriqué
«son «duel, un duel grandiose, légendaire et
naïf. « Deux fois, Laberdesque a visé au cœur,
et une fois il a frappé légèrement la place
de ce cœur. Enfin, Messimy est blessé griè-
vement. »

Une îemme là-Hessus prononça cette
phrase, pleine d'une vérité lumineuse :

— Il fallait bien que ça soit l'un ou que
ça soit l'autre.

Mais l'autre partie du chœur répondit avec"
la même sagesse :

— Oui, mais malgré ça', c'est bien ennuyeux
pour les familles !

Et cette réflexion, me parut définitive. »
PIERRE MILLE.

Dans sa livraison dé' juin ,1a « Revue mili-
taire suisse » publie une série de planches
autotypiques reproduisant les détails du nou-
vel équipement : tenue de campagne, tenue de
sortie, tenue de montagne, tenue de quartier,
etc.; elle reproduit également les trois modèles
de havresacs expérimentés; le manteau-tente;
enfin des photographies de M. Guignet, photo-
graphe à Lausanne représentant les deux demi-
sections des porteurs de l'uniforme d'essai à
l'école de recrues de la 1" division.

. Ces planches sont accompagnées des ap^prédations suivantes,. Spe nous résumons;
, La tunique offre les .avantages suivants :

1. Le col rabattu qui, peut-être, suppor-
terait d'être un peu plus large, de façon à
remonter plus haut lorsqu'il est relevé. Les
recrues que nous avons interrogées se dé-
clarent très satisfaites du nouveau col; elles
fint le cou à l'aise et la respiration libre.

2. Abondance de poches. Outre les deux
poches de devant, deux poches à ouverture
latérale sont ménagées à gauche et à droite,
j in peu au-dessus du ceinturon, pouvant ser-
vir, le cas échéant, de manchon pour les
mains. Enfin, derrière, dans le pan de tunique,
une vaste poche semblable à pelle de§ blouseg
des chasseurs.
_ S. La tumquê! est à un rang dé boutons. La
poitrine est ainsi plus dégagée, ce qui facilite
•aussi la respiration. Par la grosse chaleur,
la tunique peut être entièrement déboutonnée,
fet le ceinturon dégrafé.

4. Les manches peuvent être déboutonnées
i la hauteur du poignet et retroussées.

5. Sans être flottante, la tunique est d'une
icoupe assez ample pour supporter, par une
température froide, sans gêner les mouve-
ments de l'homme, un gilet de. chasse .çoffim<j
vêtement de dessous.

Le pantalon de campagne offre, suc le gajà-i
felon actuel, les avantages suivants :
• 1. Il est plus ample le long de la" j ambe",-
ce qui assure îine_ plus grande liberté des ©os-,yements.

2. La doublé rangée dé boutons au bas!
du canon permet de le serrer plus ou moins
sur le cou-de-pied. Boutonné au premier rang,
il laisse toute liberté au cou-de-pied, tout en
maintenant le bas des canons assez haut pour
éviter la rapide usure. Boutonné au deuxième;
rang il garantit la jambe contre la pous-
sière et peut être introduit dans le brode-
quin ou entouré d'une bande molletière. Dé-
boutonné, il peut être relevé jusqu'au genou et
laisse la jambe libre.

Les soldats que nous avons interrogés selgbnt déclarés satisfaits de ce pantalon.
Tenue de quartier : le gilet de chasse n'est

pas une tenue très esthétique, car l'esthétique
n'a rien à faire au quartier; il est extrême-
ment pratique; cela suffit. En tricot d'une
grande souplesse, il constitue Un vêtement
chaud comme vêtement de dessous", et garan-
tit une libre circulation de l'air. L'homme
jouit dé. la plug complète aisance des mouve-ments. '

Le pantalon dé quartier1, è"n 'drap léger,peut être utilisé comme caleçon sous le pan-talon de campagne. Un peu plus court quece dernier, il peut plus facilement encore ser-vir dans la marche en montagne, ayee l'em-ploi de la bande molletière.

Le nouvel équipement

ÎJë bohïïét dé policé qui est un retour, avec
perfectionnement, à la coiffure de quartier
d'il y a quelques années, est très supérieur
à la casquette actuelle, n est plus léger, ne
risque pas de déformation, coiffe mieux. Par
le froid, il peut être porté sous le casque;
le revers étant rabattu, il remplit l'office de
passe-montagne.

La coiffure est plus discutée. Peut-être
serait-il possible, sans altfrer ses avantages,
de lui donner des lignes un peu plus agréa-
bles à l'œil. Il est juste d'ajouter, cepen-
dant, que si nous étions accoutumés à cette
coiffure et que nous voulussions la rempla-
cer par le képi actuel, essentiellement dis-
gracieux, nos critiques seraient sans doute,
non moins vives.

Les deux modèles ,feutrô et liège, sont d'un
port agréable; le second surtout. Il est bien
équilibré et ne pèse pour ainsi dire pas
BUT la tête. Tandis qu'avec le képi en cuii;
bouilli, lé soldat, après une station d'un quart-
d'heure au soleil, commence à s'éponger le
front, lé porteur du casque en liège n'est
nullement incommodé.

Comme couleur de Puniformë, lés modèles
expérimentés comportent deux teintes : une
teinte jaune-verdâtre et une teinte gris d'acier.
L'une et l'autre sont peu apparentes sur notre
sol.

*3L ouvclks étrangères
ITALIE

La transmutation des sexes.
... On mande d'Imola au «Petit Parisien » î ^«Un j eune paysan de notre région, Fran-
Çesco Rocchi, prétend avec le plus grand sé-
rieux avoir fait une découverte déconcertante:
il aurait trouvé le moyen de changer le sexe
jehez les poulets et d'en faire des poules pres-
que à volonté! Francesco Rocchi affirme qu'il
a réussi 230 expériences de ce genre l'année
dernière et que, durant le printemps écoulé,
il n'a eu, qu'un, éçhe.c suc 75 tentatives nouvel-
les.

Bien entendu, ce jeune homme garde le "se-
cret de sa découverte; mais il prétend que
lorsqu'il l'aura divulgué, tous les savants se-
ront étonnés de n'y avoir pas songé, ayant loi,
tellement son procédé est simple.

Interviewé par un journaliste, Francësëô.
Rocchi a déclaré que ce fut la lecture de cer-
tains Ouvrages de science naturelle qui lui
donna l'idée de se consacrer à la recherche
des variations d'espèces dans les races domes-
tiquées. Ses recherches l'amenèrent à penser
.qu'il était possible de transformer le sexe mas-
culin en sexe féminin par un traitement spécial
appliqué aussitôt après la naissance.

D. commença ses expériences. Et, "après,
iquelques tâtonnements, il parvint à obtenir
des poulets qui, traités par lui, et arrivés a
l'âge adulte, donnaient des œufs, absolument
pomme font les poules, .a seule différence
qui existe entre ces œufs de poules artificiel-
les et ceux des poules naturelles serait une
différence de grosseur, les premiers étant un
peu plus petits que les seconds.

Francesco Rocchi a écrit un long rapport
sur sa découverte. Il l'a adressé au profes-
seur Grassi, qui est un histologiste distingué
et qui, bien que plutôt sceptique, a "transmis cerapport à l'académie des Lincci.

De plus, le professeur Grassi â remis ehcousigne à Francesco Rocchi un certain nom-bre de poussins vérifiés poulets par lui etqu'il a marqués d'un signe distinctif ineffa-çable. Rocchi s'est engagé à lui rendre cespoulets, ou du moins la majorité d'entre eux,transformés en pouleg. s
Il s'ennuyait.

Le fils de SegSntini, lé grand âftïsïe, Suisse
de naissance, mais naturalisé italien et obligé
de faire son service militaire en Italie, vientd'abandonner son régiment sans permission.Il laissg une lettre à son colonel pour lui ex-pliquer que, fatigué de la vie de soldatiil retournait en Suisse. Inutile d'ajouter quele colonel ne s'est pas contf.nté de cette expli-cation et que. Gianetto Segautini a été déclarédégertem.

ABONNEMENTS ET ANNONCES
¦onl reçu» à

/ IMPRIMERIE A. COURVOISIER
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ADMINISTRATION
«t

BUREAUX DE RÉDACTION
Rue du Marché n* i

D sera rendu eompte it tout ouvrage
dont deux exemplaires

liront airesséi i ia Rédaction.

— MERCREDI 13 JUILLET 1904 —

Sociétés de musique
Les Armes-Réunies. — Répétition à 8 •/» heures.
Fanfare du Qriitll. — Répétition à 8 >', h.
Philharmonique Italienne. — Répétition, à 8'/ 8 h.
Fanfare de la Croix-Bleue. — Répétition générale

à 8 heures du soir, au local (Progrès 48).
Sociétés de chant

Concordia. — Gesangstunde, Abends 8 Vi Uhr.
Chœur mixte de l'Eglise catholique chrétienne et

Jeunes gens de tout âge. — Etude de chant sacré
à 8 heures et demie.

Sociétés de gymnastique
Crû til.  — Exercices, à 8 '/» h. du soir.
L'Abeille. — Exercices, à 8 */« h. du soir.

Réunions diverses

1 0  fi T * koge l'Avenir N" 12 » (rue du Ro.¦ V. U. 1. cher 7). — Assemblée mercredi soir, k
8 heures et demie.

Bibliothèque du Cercle ouvrier. — Distribution des
livres de 8 heures et demie k 10 heures du soir.

Le Fleuret (Grouoe d'Escrime de l'U. G.). — La-
gons et assauts a 8 heures, à la salle (Envers 24) .

La Chaux-de-Fonds



BANQUE FEDERALE
(Société anonyme)

LA Cr X-DE-PONDB
COURS DES CHANGES , le 12 Juillet 1904.

Non» sommes anjonrd'hm, saal variation» imoor.
tantes,acheteurs en comote-conrant. oo an comotant,
moins V» '/• de eommiuion, da paçi er bancabtr. »ni:

Eli. Conr»
IChèqne PaTia . . .  . 99 .87"/,

Conrt et oetits effeti long. . 3 99 8?1/,
2 mois ) acc. française! . . 3 100 10
3 mois ( min. (r. 3000 . . 3 100 22V,

(Chèone 25 18
¦___«_t____. ) Conrt et petiti effet» longs . 3 25 16'/,¦""""•" )3 moi» I acc. anglaise» . . 3 25.20

3 moi» . min. L. 100 . . . 3 25.2i
Chèone Berlin , Francfort . 4 123 42V,

.„ Court et neuts effets longs . 4 123 42'/,•uemif. , moii , ^
cc allemandes . 4 123 47'/,

3 mois j min. M. 3000 . . 4 1*3 67>'tChèone Gènes, Milan , Tarin 99 90
»__ ._¦_ Gourt et p,nits <Jl [eU lont' • 5 " 90sans... iï moi|lj t eBiffres . . . .  5 99 90

3 mois, 4 chiffres . . . .  5 100 12V,
Chèone Bruxelles , _Ln*rers . 3V, 99 92'/,

Belgique 2 â. 3 mois, trait.acc, fr. 3000 3 96 97'/,
Son ac , bill., manii., ïet4ch.  31', 89 92V,

,„,_. Chèone et conrt 3l . SU8 45
BM._M^' Sà3 'mois, trait, acc, Ï1.3000 3 ' Î08 45nouera. K0nac., bill..man(i.1 3et4ch . 3'/, i08 «ô

Chèane et conrt 3'/, 1U5 C7'/>
Tienne.. Peti t» effets longs . . . .  3'/, 105 07'/,

2 à 3 mois, 4 chiffre» . . . 3V, 105 07'/,
New-York chèane — 5.16
Saine .. J osqa 'à 4 moii SV, —

BilleU de banane français . . . 99 90
• * allemands . . . .  123 40
a a rnsses î .ôn¦ * antrichient . . .  404 90¦ • anglais 15 (7Vs
¦ • italiens . . . . .  99 85

Hapoléons d'or 100.—
Soôverain s anglais '. 25 13
Pièces de 20 mark . . . . . . .  24.68

A l'occasion de la saison des voyages et
des vacances, nous rappelons que nous
recevons dans nos caveaux, pour n'im-
porte quel laps de temps, des dépôts ou-
verts ou cachetés, d'objets précieux, bijoux,
papiers de valeur et titres. 8868

%Q£f Mort

HÉ- lues
par le

TANGLEFOOT
Papier surpassant tout autre produit de

ce genre. — En vente à la

Papeterie A. COURVOISIER
Place du Marché 1. 

Station mi-Alpestre
Pension BELLEVU E, Château d'Avry-dev.-Pont

Altitude, 800 mètres
Un des plus beaux sites de la Gruyère

Mme JUNG-CORPATAUX , propriétaire
reçoit à prix très réduit des

Demoiselles en vacances
lai s'arrangent pour occuper les mêmes

chambres. 11105-4
Pension soignée, Soins attentifs.

ASSURANCES-«VIE
à M. Ch. RYSER BOURQUIN , Commis-
Greffier, la Ghaux-de-Fonds. 8799-41"

MASTIC  ̂l'HUIUE
nommé « Mastic de Vaisseau »

Progrès 88 Gust. KIEFER Progrès 88
— LA CHAUX-DE-FONDS —

njijfli Le mastic Gust. KIEFER . est le meil-
leur moyen pour lier Verre , Bois, Ar—

-S \. 0"6, Asphalte, Ciment, etc.
- S  ̂ J \\ Le « Non plus ultra » des c Nlastlo à

//  \J »̂  ̂ l'huile » à préférer au mastic à ciment,
_ J K. —¦•«é?5y\ parce qu'il est absolument indostructi-
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EDOUARD DELPIT

C'était cette maman Lassâgnë, jadis inco"fi-
eciente complice des menées de Naïda qui
avaient abouti â la mort du père de Joseline.

Parmi les bonnes gens, la solidarité n'est
pas un vain mot; maman Lassagne se mit bra-
vement en route, guidée par son bâton, pré-
cipitant le pas afin d'avertir le plus tôt pos-
sible les Nazet de l'imminente visite domi-
ciliaire.

Il était trop tard pour que Paul songeât â
fuir. Georges le conduisit d'une traite chez
Emile Gouraud, où l'on ne viendrait pas le
chercher, et GoUraud, une fois remis de sa
stupéfaction devant le ressuscité, à son tour
le conduisit à la villa des Forges, où l'on s'a-
yisait encore moins de le venir prendre.

Ce ne fut, d'ailleurs, pas isans une vive ré-
sistance de la part de Paul. Demander aidé
et protection! à M. Thénissey lui était odieux*lui semblait une lâcheté.

Il avait espéré, misérable débris Kumairï,-
sans nom, simple numéro vivant, pouvoir quit-
ter la France et reprendre pied à la légion
étrangère, dans la collectivité sociale; le mal-
heur continuant de le poursuivre, on le recon-
naissait, le dénonçait, le jetait en pâture
aux tribunaux militaires; geux-ci le frapper

Reproduction interdite aux journaux qui n'on
p as de traité avec M M .  Callmann-Léoy, éditeurs
Pari*'

raient d'une ignominie nouvelle, car il ne ten-
terait pas de se justifier.

Soit ! tout plutôt qu'un refuge auprès de
M. Thénissey, tout plutôt que de troubler
la quiétude de Joseline !

Gouraud dut lui faire loucher du doigt le
danger de son raisonnement : cette quiétude
de Joseline dont il se préoccupait à bon droit,
ne valait-il pas mieux la troubler que d'expo-
ser la jeune femme aux malignités envieuses?

Or, s'il était pris, cette fois, on aurait tôt
fait de remonter dans son passé, de le suivre
étapes par étapes; on saurait vite de quel lieu
il sortait , pourquoi il y était entré, le men-
songe de son vol, sai chute dans les peupliers
de M. Dameron, son excursion sur les toits
descendant de la mansarde de Joseline.

Joseline ne serait-elle pas infailliblement
compromise ?

Il fallut le poids dé cette dernière considé-
ration jpour vaincre ses suprêmes révoltes,
mais il sentit le sang1 se figer en ses veines
au moment où il posa le pied dans le hall de lg
villa des Forges.

Cependant la force publique était arrivée
au «Rendez-vous des bons garçons ». Elle
y fut reçue le plus gracieusement du monde
par Marinette et madame Nazet.

De la cave au grenier, les deux ïemmes,
pleines d'empressement, le sourire aux lè-
vres, lui firent visiter la maison; de Paul Mé-
eanger, point de traces.

— Nonobstant qu'on se sera superlative-
Kent moqué de nous, dit l'excellent gendarme
dont la locacité ne laissait pas d'être quelque
peu responsable de l'inutilité de se déplace-
ment guerrier.

— Buisson creux ! glissa la railleuse Ma-
rinette.

C'était compter isans Naïda".
Invisible et présente, comme 'Afrippine, dès

le point du jour elle surveillait la scène où,
dans son espoir, devait s'opérer îa capture de
Paul : elle avait noté la venue de maman Las-
esgaei la fuite de Eajil et de Georges çheg

Emile Gouraud, elle les savait maintenant à
la villa des Forges.

Le baron Richard était accouru l'en avertir,
ajoutant que madame Delmarin, outrée de l'ap-
parition Ûe ce revenant en loques, s'enga-
geait à les introduire au cœur de la place
pour qu'ils l'y fissent appréhender.

Feu madame Fermann n'eût pas eu de plus
violents haut-le-corps devant l'envahissement
de ses pénates par un homme de rien. Naïda
vint à la rencontre des gendarmes.

— .Votre oiseau s'est envolé, dit-elle, mais
je connais la remise, suivez-moi.

Là-bas, ils étaient face à face, les ac-
teurs du drame douloureux.

A la vue de Paul, Joseline eut un transport
de folie: sans prendre garde qu'elle n'était
plus la fiancée d'antan, qu'Eugène, Georges,
Gouraud l'observaient, qu'elle marchait sur
le cœur de Césaire, la bouche frémissante, les
bras ouverts, les yeux en flammes, elle se
précipita vers le bien-aimé.

C'était le premier élan, l'instinctive pous-
sée de tout l'être.

Et lui, ëperdument, la contemplait, plus
pâle que ne l'avaient fait quatre années de
prison. -,

Déjà elle l'atteignait, lé touchait... ; '
Une brusque reprise de l'âme, la vision dé

choses un instant oubliées, soudainement l'ar-
rêtèrent.

Une minuté, comme ces êtres que fasciné
le gouffre, elle demeura devant lui, figée
dans son geste de démence, puis ses yeux s'é-
teignirent, ses bras retombèrent, une con-
traction amère plissa sa bouche; elle recula
de quelques pas et, saisissant la main de M.
Thénissey, la main qui l'avait toujours sou-
tenue dans l'épreuve, elle appuya la tête
contre la poitrine de son mari et pleura.

Ces larmes, Césaire lés connaissait, il Ira
Svait vues couler le jour où il la ramenait dé
l'autel, sa femme devant Dieu et les hommes;
elles venaient de la aime eo.ur.ee, U n'avait
ras es b feriEl " ------ — --->v

Et sa secrète douleur s'augmentait des af-
fres de Joseline; jusqu'à la dernière goutte
de son sang, il la donnerait de si bon cœur
pour éloigner délie toute peine.

Mais comme les événements se précipi-
taient ! Comme ils ne lui laissaient même plus
le mérite de ses déterminations !

Celui que quelques heures plus tôt il croyait
mort, dont tout à coup il découvrait l'exis-
tence et qu'il s'engageait à retrouver , avant
qu'iï eût fait un pas se dressait sur sa route.

C'était bien rapide. Hélas ! bien explicable
aussi. Seulement, peut-être aurait-il pu retar-
der un peu... Mais quoi ! celui-là, comme Jo-
seline, souffrait, il n'était donc pas tenu d'a-
yoir pitié.

Dieu sait pourtant ce que lui-même souf-
frait pour son propre compte ! Cela l'empê-
chait-il d'éprouver une commisération pro-
fonde ?

Et avec la décision qui le caractérisait
dès qu'il s'agissait des autres :

— Paul, dit Césaire, sois le bienvenu chez
Moi. Informés du même coup et de ta réappari-
tion et de ta présence dans le pays, nous al-
lions, Joseline et moi, nous mettre à ta re-
cherche; tu as eu raison de nous prévenir, ma
maison t'a toujours été grande ouverte.

Il indiquait ainsi, dès les premiers mots,
son impartiale disposition d'âme : des faits
dont il pouvait saigner au fond de lui-même,
U n'entendait rendre ni Joseline ni Paul res-
ponsables; ils avaient subi la fatalité, comme
il la subissait après eux, leur vie en avait été
bouleversée comme la sienne menaçait de l'ê-
tre depuis ce matin. C'étaient deux malheu-
reux, et non deux coupables.

Sa voix pourtant, grave, émue, avaïî. Ses in-
tonations sourdes, on y sentait un brisement.

Et Gouraud devina, sous l'effort de ce grand
Cœur martyrisé, l'étonnement et aussi le re-
gret que Paul, si soucieux jusque-là de s'an-
nihiler, eût mis tant de bâte à détruire son pr or
&_eûasTÊge.. •» ¦• - >  ¦• ¦*•> L^Gt tsâmàl
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Balaie da caiaaea de chartreuse.
i 'Â la requête de M'. Lecouturier, qui, en sa;
qualité de liquidateur de la congrégation
ides Chartreux, a été déclaré, par un récent
jugement du tribunal de Grenoble, seul pro-
priétaire de la marque de la Chartreuse, cinq
cents caisses contenan t des bouteilles de la
liqueur fabriquée à Taragone (Espagne) par
les pères Chartreux ont été saisies à la fron-
tière d'Espagne.

Les Chartreux vont être l'objet d'une pour-
suite en contrefaçon, car s'ils ont donné un
nom différend à la liqueur qu'ils fabriquent
à Taragone, ils ont, en même temps, paraît-il,
fait une publicité qui tendrait à créer une con-
fusion entre cette liqueur, « fabriquée par lé
procédé employé à Fourvoirie » et la « Char-
treuse », devenue la propriété de M. Lecou-
turier.
Un train en feu»
' Un frain dé marchandises alIàBt de Nâney,
& Conflans-Jarny, roulait à toute vitesse, sa-
medi vers 11 heures, lorsque, entre les gares
de Vandières et de Pagny-sur-Moselle, les
employés s'aperçurent qu'un wagon chargé
de balles de coton était en feu.

Ils s'empressèrent d'arrêter, et n'ayant rien
à leur disposition pour combattre l'incendie
qui menaçait de gagner les autres .wagons
du train, ils laissèrent sur la voie la partie
du train, placée à l'arrière du wagon en
feu et amenèrent «yi gare de Pagny-sur-Mo-
selle, avec la locomotive, aussi rapidement
que possible le reste du train. Malgré les
prompts secours apportés par le personnel de
la gare, le wagon de balles de coton ainsi
que deux wagons, chargés de caisses de ma-
chines, voisins du premier, ont été entièrement
détruits ; les pertes sont assez importantes.

Heureusement, il nfy a pas eu d'accident de
personnes à déplorer.

On suppose que le feu a été communiqué par
des flammèches échappées de là locomo-
»xe. -

AUTRICHE-HONGRIE
On nouvel emploi do l'automobile.

Un curieux emploi de l'automobile vient
d'être expérimenté avec succès par un grand
propriétaire de Teinitzel, en Bohème, le comte
Franz Kolowrat.

Depuis longtemps, là région était infestée
par des bandes de «Bohémiens » qui pillaient
les fermes et les villages et terrorisaient
toute la population. Grâce à la vitesse de
leurs petits poneys les voleurs se mettaient
hors d'atteinte avant que leurs déprédations
eussent été constatées. Un des fermiers du
comte Kolowrat ayant constaté que sa ferme
avait été cambriolée et ses écuries pillées,
en a averti son maître. Le comte Kolowrat ,
ayant immédiatement requis quelques gen-
darmes, prit place avec eux dans une auto
de 20 chevaux. Bien que les Bohémiens eus-
eent deux heures d'avance, le comte Kolowrat
a réussi, à les rejoindre à 30 kilomètres du
théâtre de leurs exploits. Les pillards, stupé-
faits de la subite apparition de quelques gen-
darmes en automobile, n'ont opposé aucune
résistance, levant les mains sur 1 injonction
ies gendarmes, ils se sont laissés ligotter. 

^Le succès du comte Kolowrat est fort com-
menté: à l'administration de la policé, où l'on-

a l'intention de créer , pour certaines régions,
des patrouilles en automobile.

LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE
La prlso do Kaiping

'Après quatre jours de violents combats,*
l'attaque désespérée des Japonais et la résis-
tance acharnée des Russes, l'armée du gé-
néral Oku a occupé Kaiping vendredi après
midi après avoir repoussé les Eusses dans
S direction de Hai-Tcheng. Les Russes avaient
bien fortifié les collines en demi-cercle au sud
Bj ; et leur effectif dépassait trente

¦ÏÏ SSSf d-général Oku/entre dans
aucun détail , mais il montre les difficultés
aue le général a eu* S surmonter. Au début
Se. opérations, les Japonais repoussèrent
1600 Eusses des hauteurs au sud de Kaipmg,
oui formaient leur première ligne de défense.
£cs dusses se replièrent vers le _ nord Le
mf-me -*0"r l'ailé droite des Japonais défit un
Beat détachement placé à l'aile gauche des

Russes et occupa les hauteurs âû* sud de
Kaiping.

Jeudi toute l'ailé droite japonaise s'était
rapprochée de Kaiping, en dépit de là résis-
tance acharnée opposée par l'artillerie, l'in-
fanterie et la cavalerie dana un étroit défilé.
Pendant la nuit, les Russes reçurent du nord
d'importants renforts par chemin de fer.

[Vendredi , dès le lever du jour, les batte-
ries japonaises ouvrirent un feu violent du
haut des éminences abandonnées par les Rus-
ses.

A1 8 heures dû matin, l'ennemi est chassé
de toutes les positions avancées let acculé à ea
dernière ligne de défense; il s'aperçut que la
prise était inévitable, car dès la matinée, il
retira une grande partie de ses troupes. Il
prit finalement position S la crête de hau-
teurs élevées d'où il offrit de nouveau une
grande résistance. [Vers midi, il fut contraint
de reculer ,et 'les Japonais occupèrent lea
dernières lignes de défense des Russes et lea.
poursuivirent malgré un feu violent des bat-
teries disposées plus au nord sur de hautes
collines .Dans l'après-midi, ces batteries fu-
rent réduites au silence par les canons japor
nais .

On n'a paa d'autres détails, mais il est évi-
dent que les Russes opposèrent une résis-
rance acharnée. On n'indique ni les effectifs,
ni les pertes des Japonais.

Trait d'audace
Un Européen revenu depuis quelques jours

Se la Mandchourie conte un bien jol i trait
au « Temps » :

Quand je partis de Kharbin, il n'était bruit
que d'un acte d'audace accompli par un offi-
cier Bourriate du Transbaïkal, volontaire ail
service des Russes, le prince Gentimourof.
Cet officier est venu de Port-Arthur à Liao-
Yang, au travers des lignes japonaises, dé-
guisé en lama de Mongolie. Il parle le chinoise
le mongol; pour ses rapports avec les Japo-
nais, il était accompagné d'un Chinois, par-
lant un peu le Japonais. Ce Chinois savait que
son compagnon était un officier russe. Mais
le Bourriate lui avait promis deux balles
dans la tête s'il trahissait, cent cinquante
roubles s'il était fidèle. Le Chinois préféra
les cent cinquante roubles. Us quittèrent Port-
Arthur dans une jonque, qui fut aperçue d'un;
torpilleur japonais. Un officier vint à bord;
visita l'embarcation : remarquant à la cein-
ture du lama un poignard, il lui demanda]
pourquoi cette arme. Le lama répondit que
c'était par crainte des Kongouses et surtout
de ces c... de Russes, ce qui fit rire le Japo--
nais. • ¦ . - .• J

La jonque atterrit dans le bas Eiaô-Yang
et le lama traversa l'armée japonaise, cau-
sant avec les sentinelles, touchant les armes,;
examinant toutes choses.'

Dès qu'il parvint à la première statioâ
russe, sur la vue de ses papiers, on lui donnai
un train spécial qui le porta rapidement ai
Liao-Yang, où il arriva, à six heures du ma-:
tin, cinq jours après avoir quitté Port-Arthur^
Le général Kouropatkine reçut, sur le champ,-
ce lama matineux, s'entretint longtemps avec
lui et l'embrassa, à son départ. Le prince Gen-
timourof alla ensuite à Moukden pour voir lé
wamiestnik. C'est là qu'il jeta au vent... son
froc de moine bondhiste et s'acheta un cos-i
tume dé cosaque du Caucase.

Correspondance Parisienne
c ; Paris, 11 juillet.

Sî vous pouviez voua transporter au Palais-
Bourbon, siège de la Chambre, vous verriez
dans les couloirs, c'est-à-dire dans les pièces
attenantes à la salle des séances publiques
et en partie interdites aux1 profanes, y com-
pris les journalistes, qui ne peuvent appro-
cher les députés qu'au salon de la paix,
.vous y verriez, dis-je, des groupes animés
et vous x entendriez dea gonversations ar-
Sentes. -

C'est qu'une grande Journée gë préparé,
o'est que demain, au plus tard après demain,
la Chambre discutera le rapport de la com-
mission d'enquête. Ce rapport est rédigé de
telle sorte qu'il pose implicitement la question
de cabinet et met au défi le parlement de
conserver jSf. Combes comme président du gou-
vernement.

A la vérité, lé rapport innocente les Combes
et blâme les accusateurs, mais il insinue que le
chef du cabinet a manqué à tous ses devoirs
en dénonçant une corruption après tout ima-
ginaire. En un mot, la majorité nationaliste
de la commission s'est arrangée pour prépa-
rer une crise ministérielle.

Mais le bloc républicain â vu lé coup et
11 paraît décidé à désavouer la commission
et, à voter un ordre du jour de (confiance au mi-
nistère, p'est une très grande bataille qui
s'engage. Il y aura beaucoup d'orateurs, beau-
Coup de violences de langage. Il y a des doutes
sur l'issue de la lutte. On parle de défections
du côté républicain, car on potine jusque dans
les plus graves occurences. Mais l'expérience
enseigne que généralement les assauts des an-
tiministériels treg bien préparés amènent la
défaite.

C R.-P.

BRronique suisso
L'automobile dana lea Alpes.

M. Max de Martini et M. le capitaine Deasy,
qui effectuèrent il y a quelque temps, en au-
tomobile, en compagnie de M. Cuénod, l'actif
aportsman, l'ascension des Rochers de Naye,
.viennent d'attacher leur nom à un nouveau
record.

Sur une 16 cKe-saux sortant dé là fabriqué
de Martini, à Saint-Biaise, ils ont entrepris
une tournée dans les Alpes. L'itinéraire que
voici sera plus éloquent que tous les détails.

Départ de Saint-Biaise le 26 juin, à une
heure de l'après-midi, par une pluie bat-
tante. Coucher à Caux; Caux-Martigny; Mar-
tigny-Petit-St-Bernard ; Petit-St-Bernard-Turin
Turin-Valoires ; Valoires-Turin ; Turin-Gap ;
Cap-Nice; Nice-Barcelonnette; Barcelonnette-
Nyons; Nyons-Lautaret; Lautaret-St-Pierre-de-
Chartreusé; Chartreuse-Genève.

Les intrépides chauffeurs sont arrivés ven-
dredi aoir à Genève, après avoir parcouru
3011 kilomètres, et gravi au total 57,861 mè-
tres d'altitude ! —• la plus forte montée est
celle effectuée le 3 juillet, 9209 mètres. —
Les cols qu'ils ont escaladés sont innombra-
bles; et parmi les passages les plus rudes,
il faut citer La Forclaz, interdite ans auto-
mobiles, et le Galibier» 2009 mètres.

Lea ascensions.
La première ascëflsïôn 3ë la Ruinëïfe (3905

mètres) a été faite par M. Alfred Meyding,-
de Stuttgart, accompagné du guide Maurice
Bruchez, de Chables.

Partis de l'hôtel dû" Gfànd-Combïri S Fiô&
nay, les excursionnistes couchaient à la ca-
bane de Chanrion, qu'ils quittèrent à 3 heu-
res, pour arriver au sommet à 10 h. 30. 14
grimpée dans les rochers de l'arête a été rei>
due parfois difficile par auite de la neigé
très molle. Es sont rédescendus au glacieH
de Lyre-Rose et ont continué par les cols dit
Mont-Rouge, du Seilon, le Pas-de-Chèvres. îlà
sont arrivés à Arolla à 7 heures. La traversée-
a été faite par Bertol,- gel d'Hérens, glaçieS
du Stockiel à Zermatt. ,-'
Traversée du Orand-Combln.

Lundi 4 juillet, MM. Parcker, accoBapagnSS
du guide Séraphin-Edouard Bessard et du
porteur Alfred Carron, a effectué l'ascension;
du Grand-Combin. La caravane est partie dé
Panossière à 2 heures du matin. La neigé
était bonne, mais le Mur de la côte fut péni-
ble et très difficile, ce qui obligea de tailles
les marches pendant deux heures. L'arrivée au
sommet a eu lieu à 10 heures. La vue étail
superbe sur les Alpes Gries, le Dauphiné ef
le massif du Mont-Blanc; le retour à l'hôtel
Grand-Combin s'est effectué à 8 heures dq
soir.

UNE GRâVE AFFAIRE
Le rappel de la mission militaire suisse

en Extrême-Orient
Nous avons dit hier qu'un journal argôviég

annonçait l'autre jour que le Conseil fédérat-
eur le désir du général russe Kouropatkine^
aurait rappelé la mission militaire suisse eni
voyée en Extrême-Orient, du côté russe. Notre
confrère ajoutait que le colonel Audéoud ef
le capitaine Bardet, qui la composent, avaienl
déjà quitté le théâtre des hostilités et étaient!
sur le chemin du retour.

Cette nouvelle était exacte. Le colonel Au*déoud et le capitaine Bardet sont en routépour la Suisse gù ils ne tarderont pas iarriver.
D'après là «Revue», là demande de îappel

du colonel Audéoud a été adressée, il y g
plusieurs semaines déjà, par voie diplôme
tique, au Conseil fédéral, qui décida alors djrappeler également le capitaine Bardet.

C'est le 13 juin que le Conseil fédéral dé-cida le rappel des deux officiers, dans vn.f iséance extraordinaire.
. Gette séance avait été convoquée à la suite,d'une communication du secrétaire de la léga-tion russe, de laquelle il résultait que lecolonel Audéoud aurait tenu des propos ofc

fensants pour l'armée russe.
Il faudra attendre le retour de M. Audéoudpour juger de ces propos, qui paraissent in-conciliables avec le caractère de. cet officies

sérieux et très çjrçonspecj!,
** *. D'apfès les informations dé PA'pIcë télé-graphique suisse* c'est vers le 15 juin quele Conseil fédéral s'est vu dans la nécessitéde rappeler, le colonel Audéoud et le capitaineBardet.

On ne1 paraît pas encore saisir très exacte-
ment au Département militaire ce qui s'estpassé. Lé télégramme du général Kouropat-
kine demandant le rappel du colonel Audéoud
a été transmis par dépêche au Conseil fédé-
ral, et c'est par dépêche également que cedernier a rappelé les deux officiers compo-
sant là mission "militaire suisse auprès dé.l'armée russe.

On suppose cependant qu'il faudrait voirdans ce rappel une conséquence de l'impa-
tience et de l'énervement éprouvés par leaofficiera étrangers à se voir condamnés $rester à. Liao-Yang sans rien voir ni rienapprendre pendant des semaines entières alorsqu'on se battait | quelque distaaca seule»
ment. >__ s....'

* ' *
On annonce" d'autre part que lé colonel

Gertsch, délégué par le Conseil fédéral pour
suivre les opérations de l'armée jap onaise,rencontre également certaines difficultés au*près de l'état-major japonais.

• *L" cAargauiscEer Anzeiger», après avoirannoncé le rappel du colonel Audéoud et dacapitaine Bardet, ajqffie ;

Moralistes et médecins' sont d'accord pouijj
dénoncer le péril neurasthénique. C'est le
grand mal des sociétés modernes. Il sévit dana
toutes les classes et sous tous les climats,*
usant et déprimant les corps, les esprits et lea
caractères. Ses ravagea s'étendent chaque
jour; on ne prévoit pas où ils s'arrêteront.

Une dépêche adressé dlrlande à un journal
du Canada annonce que la grande girafe
mâle du Jardin d'acclimatation de Dublin don-
ne, depuis quelques semaines, les symptômes
les moins équivoques et les plus alarmants
d'une neurasthénie portée au paroxysme.

L'origine de sa maladie doit être attri-
buée, comme il arrive le plus souvent, à1

une vive émotion. Pendant un Brage, upe bour-
rasque de grêle s'est abattue sur le toit dé
zinc de sa cabana Les naturalistes enseignent
que la girafe est un animal timide et sans
défense malgré sa grande taille, et qui né
peut chercher son salut que dans là fuite.
Ne pouvant fuir, la girafe de Dublin fut prisa
d'une attaque de nerfs. Depuis ce temps, elle
manifeste une phobie de bruit qui suffirait
à un spécialiste pour établir son diagnostic :
c'est l'indice classique de la neurastbsuie.

Cheï là nëuropalKë dé Dublin, eèïfe phobie
est telle, qu'elle ne peut pas même supporter
le craquement des souliers de son gardien et
que celui-ci a dû prendre l'habitude de mettre
des chaussons avant de l'aborder.

i'À la suite d'une consultation S laquelle
prirent part les vétérinaires les plus autorisés
de Dublin et les princes de la science des
maladies nerveuses, on avait décidé de traiter
la patiente selon la méthode actuellement en
vogue, par des affusions tièdes. Mais on se
heurta à une difficulté qui parut insoluble.
La girafe est, comme on sait, un mamifère
ruminant remarquable pas l'allongement du
cou, la brièveté du tronc et la hauteur des
jambes. L'eau versée chaude sur la nuque
arrivait déjà froide aux vertèbres moyennes.
On essaya alors d'une traitement électrique
qui ne fut pas plus efficace : la longueur du
circuit nerveux donnant lieu à»trop de résis-
tance. En fin de compte, les médecins ont ré-
solu de soumettre la girafe à une cure d'iso-
lement Elle vient d'être placée dans un box
écarté; on là suralimente, on lui conseille
le repos! et on lui interdit toute préoccupa-
tion intellectuelle QU de famille.

La girafe neurasthénique
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Pu côté japonais, la situation est autre. Les
Japonais ont déclaré aux missions étrangè-
res dès leur arrivée qu'elles ne aéraient au-
torisées à se rendre aur le théâtre de la guerre
que si leurs membres s'engageaient formelle-
ment, par une déclaration de leur gouverne-
tnentt. à y rester jusqu'à la fin de la guerre
quelle que soit sa durée. Ce n'est qu'ensuite
que les officiers étrangers reçurent des che-
yaux et tout l'équipement nécessaire pour la
(campagne. Cela pourra donc durer assez long-
lemps jusqu'au retour de nos Japonais.»

On sait que la mission militaire du côté
Japonais est composée du colonel Gertsch et
Bu capitaine yogel.

éŒouveîles Ses Santons
tes baigneurs Imprudents.

BERNE. — Un terrible accident vient dé
fcoûter la vie à deux ouvriers de l'usine Louis
Ge Roll, à Delémont. Samedi soir, après 8
heures et demie, Henri Bernasconi, 16 ans,*
fct Giacomo Berlusconi, 23 ans, célibataire,
plièrent, avec quelques camarades, prendre
>m bain dans la Birse, à proximité de l'usine
Bes Rondez. L'eau était assez profonde en
fcet endroit. Quoique ne sachant pas nager,
Bernasconi s'aventura au milieu de la rivière.
ITouJ à coup il perdit pied. Il jeta un cri dé-
Bespéré et disparut sous l'eau.

_ Berlusconi, témoin de l'accident, voulut aus-
sitôt lui porter secours. Malheureusement, il
lie savait pas nager non plus et il ne tarda
pap, à disparaître à son tour, sous les yeux de
ies camarades épouvantés.
. Personne n'osa se jeter à l'eau pour essayer
Be repêcher leg deux malheureux. On avait
perdu la tête.

Lés cadavres ont été retirés de la" rivière
bois quarts d'heure plus tard et transportée
au domicile des deux ouvriers. Un médecin
fut appelé en toute hâte, mais il ne put évii
Bemment que constater, le décès.
un taureau furieux»

> ZURICH. ¦— Un véritable draffië s'est dé-
(rouljé le 4 juillet au hameau du Heslibach près
Be Kussnacht, sur les bords du lac de Zurich.

Un agriculteur de la localité, M. Hermann
Gimpert, possédait un magnifique taureau qui
îavait été primé à un grand nombre d'expo-
sitions. A l'ordinaire, le puissant animal était
d'humeur plutôt douce. Mais le 4 juillet, com-
me on le faisait sortir de l'écurie, il se
lança d'un bond contre M. Gimpert, le jeta
sur lé sol et lui larda le corps de coups de.
cornes. Un domestique essaya de dompter la
bête furieuse au moyen d'une fourche en fer,
j_nais il ne fit qu'exciter encore davantage
le taureau qui ne lâcha sa victime qu'après
l'avoir mise dans un état épouvantable.

M. Gimpert ne tarda pas à rendre le der-
nier soupir ; il était âgé de 60 ans et laisse
Berrière lui une veuve et sjg enfenti,
Un envol précieux»

BALE. — Le mercredi 6 juillet est arrivé â
l'Hôtel-de-Ville de Bâle des caisses renfer-
mant exactement 1,900,000 fr. C'était un en-
voi de la Caisse fédérale pour payer l'Hôtel
Bes Postes de Bâle, qui devient la propriété
Be la Confédération. Sur ce chiffre, 1,700,000
francs étaient représentés par des billets et
200,000 francs par des écus et d'autres piè-
ces d'argent dont l'ensemble ne pesait pas
inoins de vingt quintaux.

C'est uh peu lourd, peut-être, Sais com-
bien dé gens seraient heureux de recevoir
vingt quintaux de la même espèce de mar-
chandise!
0n express contre un cbar de bols.

SAIN1-GALL. — L'express Zurich-Coire à
échappé samedi soir à une catastrophe qui
eût pu être terrible. D venait de passer de-
vant la gare de Sargans lorsqu'il arriva sur un
char attelé de deux chevaux et transportant
Bes troncs d'arbre. Par un oubli du garde-
barrière, le passage à' niveau était demeuré
ouvert et le véhicule se trouvait en travers
de la voie au moment où débouchait le train
direct. Le machiniste n'eut pas le temps d'ar-
rêter, ni même de ralentir sa marche; la loco-
motive donna en plein sur le véhicule, pro-
jetan |. à gauche et à droite, comme des allu-
mettes, les lourds troncs d'arbre. Un heureux
hasard voulut que le charretier et les chevaux
fussent seulement bousculés et que le train
ne déraillât pas. 11 n'y eut qu'un retard de
quelques minutes.

Conseil général de Neuchâtel.
(Correspondance particulière)

Le Conseil général de Neuchâtel s'est réuni
lundi après-midi. Après une longue discus-
sion, qui n'a porté que sur des points secon-
daires, les comptes et la gestion du Conseil
Communal en 1903 ont été approuvés à l'una-
nimité. Les budgets provisoires des écoles

Î 
professionnelles pour 1905 ont été votés éga-
emont sans opposition.

i A la fin de la. séance; & Conseil S voté le
renvoi fil dep commissions du projet de règle-

ment Béa Sjuâëes et da" projet d'expropriation
de la propriété Haussmann à Champ-Coco. H
a adopté le proj et de mise au concours des
plans du collège du Vauseyon et le crédit de
12,000 francs pour la réfection et le dallage
de la salle des machines à l'usine des Clées.
Attention oux guêpes»

Avec la saison des fruits, Ië§ gu'êpël oui
Commencé à faire lenr apparition. A ce su-
jet, nous signalons une éventualité exception-
nelle contre laquelle on fera bien de se pré-
munir : il arrive que des fruits (les fraises,
les cerises et les prunes principalement) con-
tiennent une guêpe qui s'y est introduite en
pratiquant un trou et qui y est demeurée.
Pour peu que l'on avale sans mordre, l'insecte
pique, l'intérieur de la bouche ou de la gorge,
et c'est malheureusement la mort à bref délai,
la tuméfaction de la langue et des tissus en-
traînant l'asphyxie.

Donc, examinez bien un fruit avant dé lé
porter à la bouche, et s'il y existe extérieu-
rement un trou, coupez-le au préalable. —»
Vous éviterez ainsi un accident exceptionnel,
mais dont il existe pourtant dea exemples.
Gare aux guêpes 1
A la nage.

Un jeune Anglais 3ë 15 àng, nommé Sharp,,
est parti à la nage de Cudrefin hier après
midi à 3 h. 25. Il était à Neuchâtel à la baie
de l'Evole, près du garage nautique à 6 h. 48,

©Rr oniqua neueRâteloise
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L'arrivée des fruits et primeurs.

Nous recevons la lettre suivante :
¦
-. La Chaux-de-Fonds, lé 11 juillet 1904.
Monsieur le rédacteur, de «L'Impartial*

_ .-.. ,j à.- ._ En ViUe.
Monsieur,* • '?=• ¦' '**?";-

~ Permettez-nous dé fols adresser là pré-
sente lettre en vous priant de lui accorder,
l'hospitalité de vos colonnes :

Vous savez que les maraîchers et les mar-
chands de primeurs, fruits, etc. de notre ville
n'ont pas un métier facile ; il est surtout rendu
peu agréable par les difficultés que nous
avons à prendre livraison des fruits et des
primeurs, tant le service de notre Grande
Vitesse est défectueux.

Premièrement parce que l'ouverture du bu-
reau se fait trop tard ; il faut être de bonne
heure au marché et jusqu'à ce que nous ayons
rempli les formalités nécessaires à la gare
et chargé notre marchandise, il s'écoule beau-
coup trop de temps, de sorte que nous perdons
la meilleure vente du matin.

H arrive souvent que les colis sont égarés
ou n'arrivent que plusieurs jours après, de
sorte que leur contenu n'en est la plupart du
temps plus vendable.

Enfin, le personnel chargé de là manuten-
tion des colis est trop peu nombreux ; sans
compter la perte de temps qui en résulte, il
arrive souvent que les primeurs et les fruits
délicats souffrent beaucoup d'un chargement
pu d'un déchargement trop précipité.

Nous espérons, Monsieur le rédacteur, que
par l'organe de votre journal, on voudra bien,
dans l'administration du Jura -Neuchâtelois,
prendre en considération la présente et cher-
cher à remédier à ce service de la Grande
Vitesse si défectueux pour noua et si préju-
diciable à nos intérêts.

En vous remerciant, Monsieur, de l'hospita-
lité que vous avez bien voulu nous accorder,
nous vous présentons nos salutations empres-
sées.

Quelques marchands de fruits.
Concert public.

Le prochain concert public aura lieu mer-
credi 13 juillet , dès 8 heures et demie du aoir,
sur la place Neuve, et sera donné par la
« Philharmonique Italienne », bien entendu en
cas de beau temps seulement.

Fête de la Jeunesse.
La société fédérale dé gymnastique 1VA-

beille » organise, avec le concours de la musi-
que l'« Avenir », pour samedi et dimanche une
grande fête pour la jeunesse, ainsi qu'une
grande kermesse au restaurant Louis Hamm,
sur la Charrière. Chaque enfant recevra un
joli petit souvenir. Le programme qui va pa-
raître donnera tous les renseignements.

Bommuniqués

dernier Beurrier
Accident de montagne

GRINDELWALD. — On craint un nouvel
accident de montagne. Une colonne de guides
est partie lundi après midi à la recherche de
deux Parisiens, MM. Georges et Henry Ca-
sella, partis samedi pour faire l'ascension du
.Wetterhorn. Ces deux messieurs s'étaient ar-
rêtés à la cabane du Gleckstein, où ils avaient
trouvé une partie de gens de Grindelwald, qui
voulaient faire également le Wetterhorn; ils
étaient partis ensemble, mais les Parisiens
étaient restés en arrière pendant la montée.
En redescendant sur le col, les gens de Grin-
delwald ont aperçu les frères Casella encore
dana le grand couloir j depuis lors, on ne les a
plus revus.

On attend lé retour Bé là colonne pour cet
jagrès-midi. __ _. ...

Explosion de benzine
ZURICH. = Une violente explosion s'esl

produite lundi soir, un peu après 9 heures,
chez M. Walcher, commerçant en cycles et
automobiles. Un ouvrier menuisier nommé
Porehet a été sérieusement blessé toutefois,
son état n'inspire pas d'inquiétudes.

L'enquête faite sur la cause de l'accident
n'a pas encore donné de résultat absolument
certain ;on suppose cependant que l'explosion
est due à la benzine, dont il devait y avoir
¦une dizaine de litres dana la cave. , e| .

HDép êeRes
de l'Agence télégraphique suisse

12 JUILLET
A la montagne

GRINDELWALD. — On croit que Iëô frè-
res Casella ont été retrouvés vivants et qu'ils
sont en train de rentrer avec les guides en-
voyés! à leur recherche. Hs se seraient sim-
plement égarés.

Incendie
MORAT. — Ce matin, un incendie dont là

cause est inconnue, a détruit une grosse mai-
son) à Montillier. La maison avait un atelier
de guillocheurs et était habitée par aept fa-
milles. On n'a sauvé que très peu de (chose.

LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE
PARIS. —^ ES « Matin » reçoit dé son en-

voyé sjécial la dépêche suivante de Niou-
Chouang, le 11, via Pékin, 2 h. 30 de l'après-
midi : « Une armée russe, déployée en forma-
tion de combat, couvre Ta-chi-Mao. Elle est
commandée par le général Kouropatkine, dont
le train est constamment sous pression, prêt
à marcher aux avant-postes situés à environ
20 kilomètres au sud. Le canon a été en,*,
tendu ce matin dans cette direction.»

LONDRES. ¦— On télégraphie de Niou-
Chouang à la « Daily Mail»: «Â Ta-chi-Mao
4000 Chinois sont employés à creuser de
vastes tranchées. Le temps est beau. Des deux
côtés, on éprouve des difficultés k nourrir, lea
chevaux.

On télégraphié de Tokio au «Times» : «Là
deuxième colonne d'attaque contre Port-Ar-
thur est concentrée près de Chui-Chyng. Elle
a des ouvrages avancés bien fortifiés qui sont
situés à 4 milles au nord de Port-Arthur et
où ae livrera probablement une lutte achar-
née. »

A Dalny, l'ordre est rétabli et le commerce
reprend ; les Chinois sont revenus. Les quais
ont été réparés, mais leur accès est rendu
difficile par 14 petits vapeurs coulés par les
Russes., Il y a efacore des mines dans la' baie.

TOKIO. — Le général Kuroki annonce que
les officiers étrangers et les correspondants
de guerre viennent d'être autorisés à puivre les
opérations sur le front. Hs seront détachés
auprès des commandements de divisions, mais
ne devront pas. s'approcher des lignes de
combat

— Samedi une escadre russe, .(composée de
croiseurs, torpilleurs et contre-torpilleurs, esl
sortie de Port-Arthur pour recueillir des mi-
nes. Elle est arrivée jusque près de Lung-
wang-tan, où elle fut attaquée par des tor-
pilleurs japonais, et rentra dans le port. Les
torpilleurs japonais n'ont subi aucune perte;
ils ont échangé plusieurs coups de canon avec,
le croiseur « Bajan ».

€?aits divers
Pourquoi dit-on un « canarda?

H me vient à' l'idée de rechercher, dît M.
Claretie, pourquoi le mensonge imprimé , la
bourde incroyable, la nouvelle invraisembla-
ble, tout ce qui germe» fleurit, s'épanouit,
surgit dans le cerveau fertilisé des journa-
listes, s'appelle de ce nom, le «canard ».?

Lé canard, dont les ailes si souvent cou-
pées renaissent; repoussent comme lea plu-
mes du phénix. Le canard, roi du monde et
qui, sublime et étourdissant en aes méta-
morphoses, revêt tous les costumes, parle
ou «couaque» toutes les langues, prend tou-
tes les formée, a toutes les audaces. Le ca-

nard , plus fiôurrisflanf ponr tous les gaz*
tiers que tous les canards à la rouennaiseV
Le canard, qui fait le tour du monde comme
La Pérouse et fait douter, car Q devient l'his-
toire, de la vérité de l'histoire. Le canard
qui sort aussi d'ans cuisine — celle du jour-
nal — le canard dont le bec peut blesser et là
blagué calomnier, qui donc l'a inventé, ce
fcanarû , international, polyglotte et polymor-
phe, et dont les œufs cassés voient sortis
tant de mensonges ?

fl paraît que c'est Un Belge. Lés Améri-
cains ont engraissé depuis ces canards, mais*
c'est un Anversois, une sorte de gascon d'An-
vers, nommé Cornellissen , qni s'avisa de prou-
ver par une historiette digne de M. de Crac là
voracité des canards. Gloire à la Belgique!
Cornellissen raconta dans un journal d'An-
vers qu'on avait pris vingt canards, qu'on en
avait haché un tout entier, plumes et chaum-
et qu'on l'avait fait avaler aux dix-neuf au-
tres. Puis gloutonnement, les dix-huit canards
avaient dévoré ainsi le dix-neuvième haché
menu comme ie premier. Et, de ce canard
tué en canard tué, les dix-sept survivants
digérant le dix-huitième, ainsi de snite, il
s'était trouvé qu'en réalité, au bont de l'ex-
périence, le dernier canard survivant avait
avalé en totalité ses dix-neuf camarades.

MOTS POUR RIRE
Bonne réponse»

Deux étudiants, en promenade à cheval,
rencontrent un paysan. Il se pioposent de
rire à ses dépens.

— Mon ami, lui dit l' un , je peux vous prou-
ver que vous êtes un cheval ou un lue.

— Et moi, je peux vous prouver que votre
selle n'est autre chose qu 'un mulet.

— Comment cela 1
— Parce qu'elle tient le milieu entre le

cheval et l'âne.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
Des 8 et 9 juillet 1904

Recensement de U noonlation en JinTler 1004
1904 : 37.733 habitants,
1908 : 37,387 »

Augmentation : 846 habitants.
Naissances

Pelletier Marius-Alfred, fils de Victof-Ar-
mand, horloger, et de Sidonie-Mélina née
Surdez, Bernois.

Froidevaux Jeanne-Madeleine, fille de James1».
Hyppolite, horloger, et de Rosette née Bal*
ler, Bernoise.

Colombo Antoine-Joseph', fils de Giovanni, teiS
rassier, et de Argentina née Brambilla , Ita-
lien. •

Savaresi Helvétia", fille dé Domenicc7, mare*
chai, et de Candida née Onisto, Italienne.:

Schupbach Germaine-Emélie, fille de Arthur.e
Albert, boîtier, et de Laure-Emma née Spojî
ri, Bernoise.

Dânzer Mathieu, fils dé Louis-Henri, agricul-
teur ,et de Marie née Zurcher, Bernois

Promesses de aiariage
Schacht Wilhelm-Carl, décorateur, Allemand,

et Lauber Bertha-Lucie, demoiselle, de ma-
gasin, Bernoise.

Mariages civils
Buchs Emile-Albert, manœuvre, FribourgeoisV

et Imhof Ida-Adèle, tailleuse, Thurgovienne*
Bourquin Joseph-Armand, manœuvre, et Mat-

they-de-1'Endroit Laure-Emma, journalière,:
tous deux Neuchâtelois.

Hennet Charles-Germain, dégrossisseur, et
Fleury née Gogniat Maria-Julia, horlogère,;
tous deux Bernois.

Décès
(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière)

25627. Zeltner Jean-Joseph, époux de Marie,
née Kaufmann, Soleurois, né en 1847.

25628. Kocher née Jeanmaire-dit-CartierLisé*
Juliette, épouse en secondes noces de Al-*
fred, Bernoise, née le 2 août 1852.

25629. Weber née Schmid Rosina-Catharina^
veuve de Adam-Friedrich, Argovienne, née
le 18 octobre 1829.

Cyclisme.

H resté S mentionner à propos des courses
de dimanche au Val-de-Ruz que trois couron-
nes de laurier ont également été décernées
à M. A. Meylan, du Cyclophile, et aux jeunes
frères Misteli, du yélo-Club Montagnard, pour
leurs productions artistiques.

SPORTS

tSUlUS Printemps 1904 l̂ gHH
TI 4fl Cft A ce prix réduit , je fournis suf-
fi F I 1 TI nsamment d'étoffe (3 mètres)
1 1 , IU iV Ui Pour tm "" complet, pure laine,

pour un monsieur. Echantillons
et marchandise franco. Dans les prix les plus élevés,
superbes Nouveautés. 3487-10*

Ml J1.1 -K R-M OSSM ANIV,
liaison d'expédition de Draps , ScIsaiTtiouse.

65 ANNéES DE Succès

MENTHE ROLES
(SEUL VÉRITABLE ALCOOC D̂E MEKTHE)

HORS CONCOURS - PARIS 1900
H-4598-x) 7037-1

Eviter les contrefaçons i
I. 'lIéiiiaio __.ène Hommel n'existe ni ea

forme dc pilules ni en forme de poudre;
il n'est fabriqué qu'en forme liquide et
n'est véritable quo se trouvant en Uacous
portant le nom „ Hommel " incrusté sur la
verre même. ___________________ 11246-2"

Cote de l'argent fln ,/ï^tW



Pnm-mio de toute moralité, connaissant
LUiUlllla à fond la rentrée et la sortie
de l'ouvrage, ainsi que la fabrication et
le posage de glaces, demande place de
suite. Certificats à disposition. 11104-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI»

Polissage d'acier. BaSS^in^sr
masses, roues, etc., â des prix les plus
avantageux. Echantillons à disposition.
Prompte livraison. — Paul Aubert fils ,
Le Lien (Vallée de Joux). 11097-1
D prtlûnco Une bonne régleuse, ayant
ItCglGllûC. travaillé deux ans dans une
fabrique aux réglages plats, se recom-
mande pour de l'ouvrage, soit k domicile
ou au comptoir. Certificats â disposition.

S'ad. au bureau de I'I MPAHTIAL . 11091-1
Qnmm dli Dro munie de bons certificats
ÙUlllIllCllCI C cherche place dana un bon
café. — S'adresser, sous initiales S. W.
11101» au bureau de I'T-îPARTIAL.

11101-1

Due personne "ËïïïSfoĴ
mande place pour diriger un. atelier de
polisoeuse. 11043-1

S'adresser an bnrean de I'IMPAOTTAX.
lino nOPCnnno ^ien au courant des re-
U110 pol ùUUUC montage» de finissages
pièces Roskopf ou autre demande quel-
ques cartons par semaine. Ouvrage fidèle.

S'ad. au bureau de rii_rp_inTi*__.. 11006-1

Çltônndr-anho Bonne place disponible
OlCM.gia.JM0, p0Qr nn ou nne gténo-
§raphe-dactylographe français babile. In-

iquer vitesse sténographique et systèmes
de machines connus. — Ecrire sous R.
D. 11209, au bureau de I'IUPARTIAL.

11209-1

Pnljççpiiçp On demande de suite une
l UIIouCUoC . polisseuse de cuvettes ar-
gent. Travail k la transmission. — S'a-
dresser chez M. François Devin-Schenk,
rue de France 17, Locle. 11094-1

llAPP U QP ®n demana'e de suite une
l/UlCUov» bonne ouvrière doreuse. —
S'adresser rue Jaquet-Droz 29, au Sme
étage. 11103-1

Rp ti IPl l QP Q ®n demande une assujettie
IICQ ICUùC O. et une apprentie régleuses
de toute moralité. 11083-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAI,.
La Gazette Internationale Illus-

trée, k Genève, demande des corres-
pondants. 10525-1

Chef d'ébauches ïïttSSïïrg:
tle technique, pourrait trouver plaoe
stable et d'avenir. — Adresser les of-
fres Case postale 4485. 11023-1

Rrt î t ÏPP 0n demande P°ur entrer de
DUlllCl • suite un apprenti tourneur
à la main. 11033-1

S'adresser au bnreau de I'IMPARTIAL.
IpllTlO hnmmo ®a demande de suite
UCUllC UU1U1UG. un jeune homme comme
apprenti serrurier. — S'adresser à Al.
Jules Bolliger, rue du Gazomètre. 11041-1
CppTTonfp On demande une brave et
UCl I ulllC. propre personne, pour fille
de chambre ; de préférence une personne
d'un certain âge. — S'adresser rue Daniel
Jeanrichard 33, au rez-de-chaussée. 11047-1
fin r lomanr lû sommelières, cuisinières,
Ull UCJllttilue filles pour aider au mé-
nage, servantes, apprenti es, polisseuses,
etc. — S'adr. au Bureau de placement,
Fritz-Courvoisier 20. 11064-1
Qûi -nantû On demande de suite une
OCl ï (MIC. fille honnête pour aider dans
une pension et pour garder des enfants.
Bonne rétribution. — i?adr. k M. C. Scac-
chi. Montagne de Cernier. 11056—1
ToiinO flllo On demande de suite une
UCUllC llllC. fille robuste pour faire tous
les travaux d'un ménage, Bons gages si
la personne convient — S'adresser rue
dn Parc 7, an ler étage. 11061-1
Àr lf . l Ip i çCPllP On demande pour en-_a.UUUl/lûûCl ll . trer de suite un ouvrier
ou ouvrière adoucisseur de mouvements
au lapidaire. — S'adr. à Mme Vve Eu-
vrard , rue de la Gare 12, Bienne. 11178-1
Domnnfonn sérieux et capable, connais-
aculUUlClU gant bien la répétition, est
demandé dans comptoir du Locle. Place
stable. — Adresser les offres , sous S. P.
11012 , au bureau de I'IMPARTIAL.
ÇoptioQPIK -fl One bonne sertisseuse
OCl UùDCUoC , connaissant très bien la
machine est demandée de suite. Inutile de
se présenter si on est pas tout i fait ca-
gable. — S'adresser Fabrique Movado,
erre 61. 11020-1

VrtifflPiPPR "n demande de suite quel-
I Ulllll ICI _i. ques bons voituriers pour
la carrière. — S'adresser aux Foulets 17
ou à M. Jules Barbezat, aux Crosettes.

articles jje Voyage
Sacs da voyage en cuir, forme al- Halles noires pour dames, 1 châssis.

longée. Balle* grises pour dames. 2 châssis.Bacs de voyage en enir, forme __ „ _ „„„„. ! »,„„„_._ »___. „_«...., .___
carrée. 9156-1 Malles grises a baguettes, article ren-

Bacs de voyage en cuir, k courroies forcé.
et soufflet. Malles pour messieurs, couvercle plat.

¦ace de voyage en cnir, i troussée. Malles cabines très soignées.
Trousses de voyage garnies et Valises ordinaires, toile grise.

non garnies. Vallsoa ordinaires, toile brune, coinsPlaids tous genres et grandeurs. cu jr
Poches A chaussures, etc., etc. Valises ordinaires, toile pointillés*.Poches pour cyclistes. Valises à soufflet , toile brune.Bucksack DOUX dames et enfants. _ .. . ^_, _. 

¦
"*"= •»»»«>.

denuis 2 f r  90 
«"»"»¦. valises à soufflet , toile brune. COt».

Rucii-sack pour messieurs, dep. 4 fr. __, ***** et baguettes, article très solide.
Gourdes tous genres. Paniers de voyage.
Réchauds de voyage. Boites A herboriser.

Hamacs, Pliants, Meubles de Jardin et vèrandah
Paravents pour balcons, etc., etc

Brand Bazcr de La Chaux-tie-Fonds
en face du Théâtre.

ARTICLES DE VOYAGE i
Grand Choix Ct (iO TOURISTES Bai Prix
J. BENKERT, Sellerie, 18b, Rne Léopold-Robert 18b

RESULTAT des essais dn Lait da 7 Juillet 1904
Les laitiers sont classés dans ce tableau d'après la qualité dn lait qu'ils fournissent.

Noms, Prênomt ct Domicile || lfi g!g OBSERVATIONS
| _a H a-q"! _>. "

Ami Jacot, Eplatures-Crét . . ./ . .  41 83.4 13,37
Gottlieb Barben, Eplatures| 38 32,7 13.—
Jules Thiébaud. Eplatures . . . . .  38 32.4 12.92
Bobert frères, Eplatures 39 31,9 12.91
Frédéric Egger, Eplatures 37 32.8 12,90
Christ Both , Eplatures-Crét . . .. .  37 33,7 12,87
Christian Boss, Eplatures-Crët . . . 3à 33.2 12.76
Auguste Single, Eplatures . . . . .  40 30,6 12,71
Ulysse Oppliger, Eplatures . ¦ . . . 37 32,- 12,70
Alfred Houriet, Eplatures 36 33,5 12,59
Edouard Parel, Eplatures 35 32.- 12.47
Jean-Louis Nussbaum, Eplatures. . . 34 32.5 12,47
Abraham Lehmann, Commerce 121 . . 36 30,4 12,18
Veuve Lehmann, Eplatures 30 32,9 12,10
David Lehmann, Eplatures . , , , . 32 30,2 11,66 Lait très faible.

—»- **—V"¦-

Ls Chaux-de-Fonds, le 9 Juillet 1901. Direction ds Folios.

FrictioFSébay
guérit

Rhumatismes,
Névralgies,

Lumbago (tonr de reins),
Maux de dents,

Migraine.
prévient

Grippe et Influenza.
Deux Médailles d'Or et d'Argent en 1908

Dépôt général pour la Suisse :

Pharmacie Centrale
Bue Léopold-Robert 16.

5314-5 La Chaux-de-Fonds.

On demande â acheter une

VTTMIWE
de magasin pour chapellerie. 11323-8

A la mâme adresse, à vendre une ligne
droite en bon état et à bas prix.

S'adresser au bnrean de I'IMPARI-LIX.

A remettre
i Genève, un bean magasin de coif-
feur. Bonne clientèle. Affaire exception-
nelle pour preneur sérieux. — Offres
sous initiales M. B. 1132»}* ta bureau
de I'IMPARTIAI,. 11320-8

LA LIBRAIRIE

H. BAILLOD
28, Rne Léopold-Robert 28

La Chanx-de-Fonds io969-i
a l'honneur d'informer sa bonne clientèle
et le public en général, qne pendant les
mois de juillet et d'août, le magasin
se fermera la soir à 8 heures ,
sauf la samedi a 8 heures.

HORLOGERS
Consultez mes prix pour machines A
arrondir avant d'aller ailleurs. Rem-
brochage de tours k pivoter. A vendre
un burin-fixe usagé. — S'adresser à
M. E. GLORIOD, rae da Collège 23
(Brasserie du Gaz). 1999-60

A la même adresse, k louer une cham-
bre non meublée. 

AVI®
aux distillateurs et marchands de vins!

Jeune homme marié, sobre et sérieux
connaissant la distillerie et les vins è
fond cherche place ohez

DISTILLATEUR
ou marchand de vins pour travailler A
l'usine, voyager et tout ce qui concerne
le métier, le mâme sortant du commerce
et ayant une petite clientèle sérieuse. —
Adr. les offres sous F.-1915-P., k l'agence
Haasenstein et Vogler. à Porrentruy.

11331-1

On cherche une 11334-3

Hcsian®
française, demoiselle ou dame de 35 k 40
ans, auprès de trois enfants. Voyage payé.
— S'adresser à M. Léopold Leitersdorfer,
jr rédacteur, Budapest , VII Earolvkô-
rut 15. N« 356-B

RÉGLEUR
et poseur de spiraux, qualité soignés

demandé de snite
par fabrique d'horlogerie de Genève. Ré-
pondre indiquant expérience, références,
âge et prétentions de salaire. — Offres
sous chiffres E. 7288 X., à l'Agence Haa-
senstein et Voaler, Genève. 11335-3

A LOUER
pour le 31 octobre 1904

dans une situation centrale
t logements au ler étage, avec corri-

dor, au prix annuel de 550 fr.
1 rez-de-chaussée , avec corridor, an

prix annuel de 500 fr.
S'adresser au notaire A. Bersot , rue

Léopold-Robert 4. 11099-2

achat et vente
de meubles en tons genres et d'habits
usagés. — J. WEINBERGER. rne
Numa-Droz 2-a. 2239-60

B Promotions 1
1 Chapeaux blancs et couleurs ¦
S seront cédés avee un fort rabais B

Il Rubans, Gazes.
Soieries, Dentelles.

Bijouterie fantaisie.

Réticules, Pochettes, m
Es Immense choix Immense choix M

Au Grand Bazar fl
da 10739-21 1

i Panier Fleuri 1
Place de l'Hôtel-de-Ville

Téléphone Téléphone

Pnoonrifc. On demande nn apprenti
aCbùUUû. fort et robuste. Entrés de
suite. On sortirait de Jradoueissage à des
ouvriers pouvant livrer régulièrement. —
S'adr. à M. A. Bahon, fabricant de res-
sorts, Renan (Jura-Bernois.) 11057-1

Acheveurs. . MBS
acheveurs d'échappement après dorure
un bon remonteur pour ancres et cy
lindres, petites et grandes pièces, e
deux pivoteurs. — S'adresser , sou
chiffres A. M. * 122S, au bureau d
I' « Impartial ». 11222-
Jnnnn fllln allemande on française est
UCUllC 11110 demandée de suite pour ai
der an ménage et servir au café. — S'adr.
brasserie dn Gaz, Collège 28. 11211-1

.niaiffl. {._tt B,<» On demande unewdlSlDl-SrO. tonne m M.
chant cuisiner dans un petit ménage soi-
gné. Bons gages. — S'adresser rue du
Hard TU, au 1er étage. 11213-1
Jeune homme ^SKSr
dans un magasin ; moralité exigée. — Of-
fres par écrit avec références sous chiffres
A. X, 11124 , au bureau de I'IMPAR-
TIAI.. 11124-1

Anni ipnfjû  (-,n demande une jeune
fLJIJU tJUUG. fiiie honnête et laborieuse
pour apprendre les creusures. Rétribu-
tion immédiate. — S'adr. rue A.-M. Pia-
get 81. au 1er étage. 11084-1

Commissionnaire., ^^t^m-gente et honnête pour faire les commis-
sions entre ses heures d'école. 11116-1

S'adresser an bureau de 1 IMPABTIAI..

DomPltifll lP O" demande un bon do-
UUlllOûtmilO, mestique sachant conduire
et soigner les chevaux. Entrée de suite.
— S'adresser rue du Premier-Mars 17.

A 
Innnn de suite ou pour époque â con-
1VUG1 venir, ler étage de 6 grandes

chambres, dont une à 3 fenêtres , 2 cui»
sines, corridor éclairé. Par sa situation
centrale, il conviendrait pour comptoirs
on bureaux et peut être divisé. 8325-25*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI..

Bel appartement K *5££'1!St
de corridor éclairé, alcôve, cuisine et dé-
pendances, à louer pour le 81 octobre.
Eau, gaz, électricité installés et lessiverie.
— S'adr. Paix 39, au 2me étage. 10524-7*

K (frl ATI A louor Pour le 31 octobre, dans
gllUll, maison en construction aux

Crétêts, un pignon de deux cbambres et
dépendances, lessiverie, jardin ; si .nation
et vue splendides. Eau et gaz installés. —
S'adresser à M. Louis Leuba, gérant d'im-
meubles , rue Jaquet Droz 12. 8349-134-

Appartement &&*«%£;
est à louer à un prix très modéré. — S'a-
dresser en l'Etude Eugène Wille et D'
Léon Robert, avocats et notaire, même
maison. 8663 22''
I Artûr flPtlt A remettre de suite un beau
UUgClllClll» logement de 3- pièces et dé-
pendances, au soleil. — Eau et gaz.

S'adresser rue du Progrès 8. 7828-27*

A 
Innnn à Mon Ropos, pour le 31 octo-
1UUC1 t)re un appartement de deux

chambres au soleil, cuisine et dépendan-
ces. — S'adresser à Mme Paul Courvoi-
sier, Mon Repos, Nord 110, entre 7 et 8
heures du soir. 11098-4

Superbe appartement vZTJSt\pièces et bout de corridor, dans une mai- *
sou moderne. Gaz et électricité, salle de
bains, chauffage central , terrasse. Belle
exposition au soleil. — S'adresser en l'E-
tude Eugène Wille 4 Dr Léon Robert,
avocats et notaire, rue Léopold Robert 58.

7288-21*

Appartement. HSSXFJsgi
ment de 3 pièces à la rue des Terreaux
18. — S'adresser rue Numa-Droz 75, au
1er étage. 11069-4

Pour tout de suite JJSJSX
louer plusieurs APPARTEMENT S de ' 3
cbambres , corridor , etc., cour, jardin,
— S'adr. â M. Albert Pêcaut-Oubois , rae
Numa-Droz 135. îesso-ioi*
À lnnûn à des personnes d'ordre et sol-1UUC1 vables, un appartement de
deux pièces, cuisine et dépendances. Prix,
30 fr. par mois, e_.s comprise. — S'a-
dresser, dès 2 h. après midi, an !?• étage,
rue da Temple-AUemaud L 11078-8*

JPension [d'été
Une dame avee des enfants cherche

pension modeste pour quelques semaines
a la campagne. — S'adr. sous C. IV. S.
11329 , au bureau de I'IMPAHTIAL. 11329-1*

Fressurage de fruits
Le meilleur pressoir est toujours à l'E-

picerie Albert Calame, rus du Puits 7.
jAEE&XrA

3Povir

g Promotions g
Choix immense de

I Bas et Chaussettes.
Colliers, Mouchoirs, Gants.

Lavallières, Cols, Ceintures. I
Jupons , Robes et Tabliers. H
RUBANS

I Chapeaux garnis. 1404-175 ¦
Chapeaux de Messieurs.

Chapeaux d'enfants I
vendus avec grand rabais.

I Paumes, Jeux, Jouets I
¦Bazar fieucbâteloisl

T___L___PHOSTK. - Escompte 3 •/•

: ¦B^B^gMM^BMi^MMBHMMM||̂ BHMBMMMM^a^^^BBMBII^____________________________ MB_.______M___WBI,_____________M_i 11 iiTÉTl waiiff i f ï sïïl mil fi TïliiTTii H rmrm ̂—__p^___—_ _____________ M

| mmM TEINTURERIE M ODERNE B
1 Etablissement de Lavage chimique I
| MAGASIN: PLACE DO MARCHÉ ||B| |||| ^| !P| i-^

E-W 
M. m DE LÂ R0NDE < 29 1

Travail ©ztxa soigné m-* ' 'i ^iWi *'! \£&®r ^i S B U JjljB -ï'JëSESS ^OiDÉIRIBS

JH I —-———s_______S-S-—____»i»»— . . ¦-xaa

I Noir pour deuil en 6 heures. Lavage cWmlijue en quelques heures, i



KniMiMlf l 0n dem»1-1-* nn apprenti
nppl Cllll , soudeur (d'assortiments dans
fabrique de boites or. 11352-3

S'aaresser an bnreau de I'IMPARTIAL.

Femme de chambre, po?? dZTil
quinzaine ou époque à convenir, dans
bonne famille, une femme de chambre
connaissant très bien son service et sa-
chant très bien coudre et repasser. Bons
gages. — Adresser les offres par écrit
sous initiales K. U. 11311, au bureau
de I'IMPAHTIAL. 11311-1-*-

A ÇQlliot f ÎO <~>n demande de suite une
AooUJOlllO. assujettie couturière. —
S'adresser chez Mlle Susen, rue Jacob-
Brandt 6, au 1er ètage. 11312-3
Aoonîotfi Un assujetti boulanger est
AùMlJClll, demandé de suite. 11332-3

S'adreaser au bureau de I'IMPARTIAL.
TjTjnUnnn On demande pour époque à
l loUOUl » convenir un bon visiteor-
acheveor-régrlenr connaissant bien
les piéces ancre et Roskopf. — Faire les
offres par écrit, avec prétentions, sous
initiales A. Y. Z. 11223, au bureau de
I'IMPARTIAL. 11223-2
R omnritonpe ®n demande l ou 2 bons
AClilUillCUl o» remonteurs travaillant â
la maison, pour montres extra-plates
bonne quaUté. 11194-2

S'adreaser an bnrean de I'IMPARTIAL.
-QopfïCQnOûQ On sortirait des sertis-
001 lloaagOa. sages d'échappements,
grandes piéces. — S'adresser chez M.
Henri-Albert Didisheim, rue du Parc 106.

11224-2
Pjnnnîafa Un bon ouvrier sachant sa
t lulllùlC. partie sérieusement, trouve-
rait place stable et lucrative. — S'adr.
par écrit sous initiales M. P. 11206,
au bureau de I'IMPARTIAL. 11206-2

A 
Innnn de suite ou pour époque i con-
1UUC1 venir plusieurs logements

de 2 et 3 chambres, rue Léopold-Robert
142 et 144, ainsi qu'un magasin, rue
D.-Jeanrichard 37. — S'adresser au ler
étage. 15043-33
rhamhno A louer à personne de mo-VlKUilUl C. raiité et solvable jolie cham-
bre meublée, à 2 fenêtres. On donnerait
la PENSION si on le désire. — S'adres-
ser rue du Parc 74, au ler étage, a gau-
che. 10617-8-'
PhîHnhpp A louer une belle petite
UllalllUl C, chambre, au soleil levant,
indépendante et située au centre. 11305-3

S'adresaer au bureau de I'IMPARTIAL.

rhaïïlhPP A louer de suite, à mon-VllCtlilUl 0. sieur travaillant dehors, une
chambre meublée. — S'adresser rue du
Progrès 135, au pignon. 11314-3
piinmknn A louer pour le 20 juillet,
UlluliU. 10» à une personne de toute mo-
ralité, une chambre meublée. — S'adres-
ser à Mme veuve Enop, rue de la Serre 4,
au ler étage. 11315-3
Tfllin nliainhpû meublée ou non est a
Uj lUS UlalUUlB louer, dans une maison
tranquille, à une dame ou demoiselle de
touteimoralité. — S'adresser rue du Puits
14, au ler étage. 11316-3
T Affamant A louer, à proximité de la
JUUgOlUGlll. Place du Marché un beau
logement de 3 pièces, remis complètement
à neuf. — S'adr. rue du Grenier 37.

11317-6
4 on ûtdriû a louer pour le 31 octobre
ICI OUlge 1904, de 3 pièces, à 2 fenê-
tres, vestibule éclairé, gaz partout, jardin
d'agrément. Lessiverie. — S'adresser rue
de la Côte 12, au 2me étage (Place d'Ar-
mes). 11319-3
I .nOPTÎlPTltc A louer pour le 15 ou 81t-UgelilCUlO. octobre, dans maison en
construction, logements de deux et trois
pièces, corridor avec alcôve, dépendances,
buanderie, eau et gaz installés. Prix mo-
dérés. — S'adresser chez M. Benoit Wal-
ter, rue du Collège 50. 11350-3
Djrfnnn A louer pour le 31 octobre, un
I IgilUll» joli pignon de 2 pièces et dé-
pendances, parquet, eau installée, situa-
tion magnifique aux Crétêts. Prix 300 fr.
par an. — S'adr. k M. Louis Leuba, gé-
rant d'immeuble, rue Jaquet-Droz 12.

11004-1*
Rû7 Ho nhanc Qon A loner Pour  ̂

oc"RC/i -UO-tllaUùùCO. tobre 1904 un rez-
de-chaussée bien exposé au soleil, 3 piè-
ces, cuisine et dépendances, rue du Crêt 7.
— S'adresser à M. Louis Droz, au ler
étage. . 10825-2

Phî imhl'P A louer de suite une belle
UllalllUl C. chambre, bien meublée, si-
tuée au soleil à 1 ou 2 messieurs d'ordre
et travaillant dehors. — S'adresser rue
Numa-Droz 39, au 1er étage. 11230-2

f liamhPP A louer une jolie chambre
VlidlllUl c, meublée ou non, bien située
et indépendante. — S'adr. rue du Gre-
nier 39-D. 11226-2

PhamllPP A louer une jolie chambre
UllalllUl C. non meublée, située au cen-
tre et bien exposée au soleil, tout à fait
indépendante. 11221-2

S'adreaaer au bureau de I'IMPARTIAL.

_â&_Ti ff» Pour le 31 octobre, spien-¦BOV lia dideREZ-DE-CHAUSSÉE,
dans maison en construction, aux Crètets,
3 pièces, dont 2 chambres à 2 fenêtres,
dépendances, parquet, jardin, lessiverie.
Situation et vue splendides.— S'adresser
pour traiter, à M. Louis LEUBA, gérant
d'immeubles, 12, rue Jaquet-Droz.

8400 5' 

Rez-de-chaussée. Uf l'Zm
à convenir, rue de la Promenade 4, rez»
de-chaussée de 3 chambres, cuisine, cor-
ridor et dépendances, eau et gaz instal-
lés. — S'adresser au Bureau Georges-
Jules Sandoz, rue du Parc 2. 11123-6
À nnnpfpmpnt A louer de 8uite ou Pour
uppul LuUiuill. époque k convenir, rue
Numa-Droz , un appartement de 3 piéces,
cuisine et dépendances. — S'adresser k
M. Victor Brunner, rue Numa-Droz 37.

10760-1

Jeune ménage j rStfïaft
un logement de 3 pièces et dépendances,
situé au soleil. Prix moyen. — Adresser
offres par écrit, sous P. K. 11346, au
burean de I'IMPARTIAL. 11346-3

On demande fa loner gs: £ ££
gasin situé rue Léopold-Bobert ; 4 dé-
faut une séparation avec une devanture
pour commerce propre. — Ecrire sous
chiffres V. Z. 11308, au bureau de
I'IMPARTIAL. 11308-10
Ilno ri omnieollû demande à louer une
UllO UOUlUloOUO petite chambre sim-
plement meublée, si possible un pen au
centre. — S'adr. rue Numa-Droz 12, an
Sme étage. 11345-3

On demande à louer «2S«f TaT»
pièces, avec gaz, situé au centre. — S'adr.
de midi à 1 Vt u- . rue de l'Aurore 7, au
sous-sol. 11218-2

Jenne homme a^SS^^SSA^dans bonne famille où il aurait l'occa-
sion de se perfectionner dans la langue
française. — Offres sous N. M. 11186,
au bureau de I'IMPARTIAL. 11186-2

IIllP rîîl ïïlP seule aimaut la tranquillité ,
UllO UttlilD demande à louer de suite
nne belle grande chambre à 2 fenêtres,
non meublée et bien exposée au soleil.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 11238-2

Plltaillo On eat acheteur de futaille
riuaillc. française. ,— S'adresser Hôtel
de la Gare. 11239-7

A von ri no faute de place, meubles en
I GllUl G tons genres, neufs et d'occa-

sion, lits complets, secrétaires, lavabos,
tables de nuit, tables en tous genres, ca-
napés à coussins, canapés Hirsch et au-
tres, chaises en grand choix, banque de
magasin, bureaux à 8 corps, pupitres, bu-
reaux de dame, balance pour peser l'or, 1
potager n« 10, glaces, tableaux, régula-
teurs, tapis de table, couvertures de lit
blanches en grande quantité, 2 zithers
concert, etc. — S'adr. chez M. J. Wein-
berger, rue Numa-Droz 2-A, au rez-de-
chaussée, à gauche. 11318-6

A iTûnnnn un Peiit c'jar à pont, bon
1 GllUl 0 marché. — S'adr. a M. Paul

Montandon. Hôtel-de-Ville 31. Î11327-3

A TTûnfil .Q 3 burin-fixes, 1 machine à
1 GllUl 0 sertir, en très bon état, cédé

à moitié prix. 11322-3
S'adreaser an bureau de I'IMPARTIAL,

R.PVP. pft p A Yen<ire a bas prix une bi-
JDlvjfvlCUGi cyclette de dame, presque
neuve et bien conservée. — S'adresser rue
Numa-Droz 5, au magasin. 11339-3
"IT plrt A vendre un vélo usagé, mais en
I VUl. bon état. Bas prix. — S'adresser
rue dn Ravin 5, an ler étage. 11341-3

PllTlifPP américain neuf est à vendreI UJJIU G avec fort rabais. — S'adr. sons
B. P. 11189, au bureau de I'IMPARTIAL.

11189-2

R.PVf 'Ip ff p A vendre pour cause de
Dllij vlOllu. départ une magnifique ma-
chine usagée, mais en bon état. — S'adr.
rue du Temple-Allemand 107, au ler
étage, à droite. 11195-2

Vûln Au dama à vendre faute d'emploi;
101U UG (10.1110 bas prix. — S'adresser
chez Mme Frey, rne des Jardinets 9.

11201-2

A VPnnPP Plusiaurs appareils photo-ï Cllul O graphiques soit *. 1 appareil
13X18 Tornthon Pickardt, complet (120 fr.),
1 app. Engel I, 12 plaques (25 fr.) ; 1 app.
détective 9X12 (15 fr.) ; 1 Kodak Cartou-
che N« 5 13X18 (150 fr.) ; 1 Pocket Kodak
4X5 (10 fr.) ; 1 détective 6 '/»X912plaques
(12 fr.) ; 1 obturateur à rideau (10 fr.); 1
pose-mètre (8 fr.). — Adressez-vous à l'A-
gence photographique, rue du Puits
7; 11197-2

Â VPTÏÏIPP un beau Grana' potager avec
ï GllUl C bouillotte et accessoires, peu

usagé et remis complètement à «neuf. Prix
avantageux. Bonne occasion. — S'adres-
ser à M. Ch. Favre, Collège, Renan.

11229-2

Tours "àTulllôcuer. t^MuiiSr
avec excentriques et bagues d'ovales sont
à vendre à très bas prix. Facilités de
payement. — S'adresser à M. P. Jeanri-
chard, rue du Rocher 20. 11095-2
__NT'_l_Lt__>_9tite____; pas X minuto

achetez vos MONTRES 2
au Magasin d'Horlogerie bien connu

SAG_VE-.1UIL.LARD , Léopold-Hobert 38.

A VPIlfll 'P Poar faute de P lace 7 HtS
f CUUI G complets, 2 lits de fer avec

matelas et duvet, 3 potagers, 1 secrétaire,
1 lavabo , 6 chaises en jonc , 6 dites
en bois dur, 2 tables de nuit, 10 ta-
bourets, 3 canapés, 4 tables carrées, 2
glaces, 2 buffets a 1 porte, 1 balance pour
peser l'or , 1 buffet à 3 corps, 1 commode,
2 lits d'enfant, 1 baignoire avec fourneau,
3 malles de voyage, 2 établis, 3 pupitres,
500 litres et bouteilles vides, 100 mètres de
serpilières. — S'adresser rue de la Ronde
n» 24. au 1" étage. 10920-2

PûPflîl une montre or de dame, depuisI ClUU ia gare du Col des Roches à Ch.-
de-Fonds. — La rapporter, contre récom-
pense à la Boucherie Schweizer, Place de
1-Hôtel-de-Ville. 11353-3

Pppdll un COLLET noir entouré de den-I Ci UU teUes, depuis la gare au nouveau
square. — Le rapporter, contre récom-
pense, ruelle des Buissons 7, au Sme
étage.

A la même adresse, on se recommande
pour dea TRICOTAGES ou pour des
heures dans un ménage. 11248-2
Pppdll une montre de dame, boite etloi  Ull cuvette or, depuis la rue des
Granges à la rue de l'Hôtel-de-ViUe 31. —
La rapporter, contre récompense, à Mme
Buchwalder, Granges 12. 11273-2

Pppdn de i'Hotel de la Balance à l'usineI Cl UU à gaz, une ceinture en soie
blanche. —La remettre, contre récompense,
au kiosque de M. Henri Jamolli, mar-
chand de fruits. 11296-2

Pppdn an* P8tit9 montre argent _tt
IClUU lig. ancre, charnières or, aves
monogramme M.W. sur le fond, depuis
la rue des Terreaux, de la Paix et le che-
min de Pouillerel. — Prière de la rap-j
porter, contre récompense, Terreaux 21.
au rez-de-chaussée. 11313-3
f.fl nOPCnnna 9°i a eté vue ramassantLd IM bUIlIie ai FOND rue de l'In-
dustrie, est priée de le rapporter à la dite
me n» 7. au 2me étage. 11176-1

yj r  J'ai l'honneur de porter à la connaissance de ma clientèle ŝsr
y Ŝ. Dames, que j'ai remis ma succession à M. Ch. DUMONT, y&

^Ny?' coiffeur. Je saisis celte occasion pour remercier celles-ci de >y^
Jf es. la confiance qu'elles m'ont témoignée et les prient de la re* y ,̂
ŝê' porter sur mon succssseur. ^̂ x
y \  _______«._«___ 1*0"ls GYGI. j f
Q̂r Me référant à l'annonce ci-dessus, j'informe les dames de x?'

>_Ss. la localité que j'ai ouvert un j f à b ï

A Salon spécial pour Dames 
^j£ avec installation moderne, pourvu de tous les articles de >gw

Xr Tartane et Nouveautés de Paris 
^P̂ Schampoing à toute beure 'TOI ^^

^^ Travaux en cheveux soignés N§̂
§̂  ̂

Par 
un traiail prompt et soigné, j'espère mériter la con- \Q^

j f  fiance quo je sollicite. v̂<^P> Ch. DUMONT, coiffeur, ^
 ̂

Bue du Parc 10» JL
j f s .  Le salon sera desservi par Mlle Bertha Droz, élève (M A .̂
tëb M. Gygi. H343-3 ^&

11 vient d'arriver un nouvel envoi de VITRAUPHANIE. S£S.. Librairie A. Oourvoisier, plaee da Harcbé

C^MnUeants
près LE LOCLE

Candi 18 «Taillet 1904
dès 10 h. du matin 11344-2

STBAFF-STBAFF
13S» Rue du Doubs, 139

Spécialité *. Poinçons, Estampes et CU-
ehés pour l'horlogerie. Insignes pour 8o-
olétés. _^ B-50

Tous soldes de

MONTRES TERMINÉES
(genre Allemand) sont achetés contre
paiement comptant. — Faire offres à
B. B. o„ Poste restante, Bâle I.
B-2941-Q 8255-8

Tailleurs
On demande un apptéoeur, un culot-

tler et une giletlère. T- S'adr. Léopold-
Robert 25. ( H228-2

Pour cause de décès, à remettre de suite
nn 11217-2

Atelier de graveurs
et guiliochenrs

outillage complet et en hon état. — S'adr.
à Mme veuve Albert Delachaux-Bande-
lier, rue des Moulins^ 

Marcel tenus, iaraier
8, rue de la Balance 8,

se recommande à MM. les propriétaires
de jardins pour tout ce gui concerne sa
profession. Travai l soigne. 11117-1

Terrains à bâtir
dans une belle situation en ville , à ven-
dre à prix et à conditions très avanta-
C6USGS

S'adresser aux Etudes A. MONNIER,
avocat. Parc 25, et GALLANDRE, no-
taire , Serre 18. 10419-1

Bel Atelier
avec force motrice et très bien éclairé, si-
tué rue de la Charrière 37, au ler étage,
est à remettre de suite ou pour époque à
convenir. — S'adresser rue de la Char-
rière 37, au ler étage. 11141-4

A la même adresse, à louer un

petit logement
de 2 pièces et dépendances. 

^
REPASSEUSE in »
mande de suite uni dame ou demoiselle
pour lui apprendre le M passage ; appren-
tissage, 3 mois ; chambre et pension si on
le désire. — S'adresser rue du Parc 15,
à l'atelier. U320-H

EUe tit au Ciel et dans nos coeurs.
Monsieur Fritz SpiUmann, Madame Lt ¦

Spillmann-Mo ver et sa fille , Monsieur
et Madame Lucien Amiguet-SpillmaniiJ.
M. et Mme Louis Labone-Spillmann, k
Paris, M. st Mme Auguste Spillmamv
Weissenflûh et leurs entants, M. Charles
Spillmann, Monsieur Louis Spillmann, Ma-
dame Julie Gilliéron, ainsi que les fa-
miUes Spillmann, Robellaz , Robert, Lin-
der, Berthoud et Simon, ont la profonde
douleur de faire part 4 leurs parents,
amis et connaissances, de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur chère épouse, mère, belle-mére,
grand'mère, sœur, belle-sœur, tante et
parente.
Madame Jenny SPILLNtANn, née Robellaz
que Dieu a retirée à Lui dimanche, à
6 heures du soir, à l'âge de 61 ans 3 mois,
après une longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 11 juillet 1904.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu mercredi 13 courant.
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : rue du Premier-
Mars 12-*..

Une urne funéraire sera déposée devant ta
maison mortuaire.

Le présent avis tient lieu de lettre
de Taire-part. i i - .'SS-i
¦wjK-^nTnar-niji.MI UIWMWW ,¦»____ . - .̂ ĝg

MM. les membres de la So ¦ • te fédérale
de gymnastique l'Abeille sont priés d'as-
sister mercredi 13 courant, à 1 h. après
midi, au convoi funèbre de Madame
Jenny Spillmann, belle-mère de M. Lucien
Amiguet, leur collègue.
11298-1 Le Comité.

MM. les membres honoraires, passifs
et actifs de l'Union Ohorale sont priés
d'assister mercredi 13 courant, à 1 heure
après midi , au convoi funèbre do Madame
Jenny Spillmann, mère de MM. Auguste
et Charles SpiUmann, membres de la
Société.
11299-1 Le Comité.

Vous donc aussi soyez prêts , car le
Seigneur viendra d l'heure que vous ne
pen serez point. Luc X I I , 40.

Madame veuve Elise Dubied-Jûtzi et
ses enfants, Charles, Arnold, Emma et
Emile, Mademoiselle Emma Dubied, i
Yanowitz , Monsieur et Madame Hans
Jutzi et leurs enfants, à Berne, Madame
veuve Marie Schneiter-Jûtzi et ses enfants,
à Berne, Monsieur et Madame Wolz-Jûtzi
et leur enfant, à Fribourg, Monsieur et
Madame Ruch-Jdtzi, en Amérique, ainsi
que les familles Dubied à Neuchâtel et
Boveresse, les familles Favre à Anet, à
Boveresse et aux Verrières, ont la dou-
leur de faire part d leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent de faire en la personne de leur cher
époux, père, frère, oncle et parent
Monsieur Charles-Eugène OUBIEO-JUTZY
que Dieu a rappelé à Lui dimanche, k
3 h. 30 de l'après-midi, à l'âge de 53 ans
2 mois, après une longue et pénible ma-
ladie.

La Chaux-de-Fonds, le 11 juillet 1904.
L'ensevelissement, auquel ils sont priai

d'assister, aura lieu mercredi 13 cou-
rant, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire, rue du Nord 161.
Une urne funéraire tira dépotée devant le

maison mortuaire,
Le présent avis tient lien de let-

tre de faire-part. 11260-1

Les membres de La Prévoyante sont
Eriés d'assister Mercredi 13 courant, à 1

eure après-midi, au convoi funèbre de
Monsieur Ch.-Eagr. Dubied. leur collè-
gue. 11271-1

Le Comité.

Messieurs les membres du Football
Club La Chaux-de-Fonds sont priés
d'assister mercredi 13 courant, à 1 heurs
après-midi, au convoi funèbre de Mon-
sieur Ch. - Eug- . Dntiied-Jutzy , père de
MM. Charles et Arnold Dubied, leurs col-
lègues. 11293-1

Messieurs les membres de l'Union chré-
tienne sont priés d'assister, mercredi 13
courant, à 1 h. après-midi, au convoi fu-
nèbre de Monsieur C.-E. Dnbied, père
de MM. Charles et Arnold Dubied, leurs
collègues. 11323-1

Le Comité.

Vous doue aussi, soyez prêts, car le Fils dt
Dieu viendra à l'heure que vous ne -H.ns-.rei
point. Math, xxiv, 44.

Monsieur Joseph Gigon-Studer, Madame
Emma Studer et son fils. Madame et
Monsieur Edmond _3_.schlimann-Studer et
leurs enfants, Monsieur et Madame Fritz
Studer-Calame, Monsieur et Madame
Georges Studer-Witmer, en Amérique,
Monsieur et Madame Joseph Gigon-Neu-
haus et leurs enfants, en Amérique, ainsi
que les familles Mérat, Voisard, Schwab.Graizely, Bourquard, Bonnot, Faivre et
Godât, ont la profonde douleur de faire
part i leurs parents, amis et connais-
sances, de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur bien-
aimée épouse, mère, belle-mére, grand'-
mère, sœur, belle-sœur, tante et parents

Madame Alvina GIGON-STUDER
nie Nlérat

_ ue. Dieu a enlevée subitement à leur af-
fection lundi, à 10 heures du matin, dans
sa 63me année.

La Chaux-de-Fonds, 12 juillet 1904.
L'enterrement aura lieu SANS SUITE,

mercredi 13 courant, à 1 heure après
midi.

Domicile mortuaire Eplatures-Grises 9.
Le présent avis? tient lien de let-

tre de faire-part. 11286-1

M, -a euuclierie
3-fl. GRAFF
+ *+ÎÈtnlZ ŝ?4L Mercredi 13Juillet
devant le Bazar Parisien, il sera vendu
du 11328-1

Poro, lre qualité
Lard gras et maigre

à 60 cent, le demi-kilo

Porc st rôtir
à 80 cent, le demi-kilo

GROS VEAU ainsi que Viande de
gros Bétail , lre qualité.

11828-1 Se recommande, E. GRAFF.

Antipitês
A vendre plusieurs malles antiques,

sculptées. — S'adresser rue du Milieu 3,
Bienne. 11321-3

ECRITURES. gSSSr.-S:
commande pour travail a l'heure. Prix
modérés. — P. Roulet, Fritz-Cour-
voisier 25. 11310-6

D hn nnVipn Une dame sérieuse et capable
JuUaul/llOiJi cherche place de suite.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAI.. 11338-3

IiômrnitAdoe Une dame dema.nde ,d?3
Dcl-lUUla gCL. démontages i faire à la
maison (petites pièces). Ouvrage fidèle.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 11340-3

Iniinû flllo âBée de 16 an8, demande
UCUllC 11110 place de suite pour aider
au ménage. — S'adresser de 4 à 6 heures
du soir, rue du Puits 21 , chez M. Ducaire.

12303-2

TiAmnnfnnn Un jeune ouvrier démon-
i/ClilUlllt/Ul . teur et remonteur, ayant
fait un bon apprentissage, cherche place
de suite. — S'adresser rue Jaquet-Droz 58,
au 2me étage , à gauche. 11231-2

Qniirlûiin d'assortiments est demandé de
uUUUcUl suite. — S'adresser, par écrit,
sous initiales M. P. 11336, au bureau
de I'IMPARTIAL . 11336-3

Pamnnfanii 0n demailde un ieun?ftClilUlUGUl . remonteur pour aider a
faire la lanterne ; éventuellement il serait
mis au courant. 11337-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

DOUlGStiQllG l'adresser
11 

à M. B̂enoit
Walter, rue du Collège 50. 11351-3

Employée de bureau. 2SSTS ïï
correspondance française et allemande,
trouverait emploi stable dans un bureau
de la localité. — S'adr. par écrit sous
chiffres II. R. 11304, au bureau de
I'IMPARTIAL . 11304-3

Commissionnaire. ,̂ i£5SiS,w
des écoles pour faire les commissions et
quelques travaux d'atelier. — S'adresser
Parc 83, au 2me étage , à gauche. 11307-3

fin liPHlflllriA des cuisinières, servan-
Ull Uoiilalllit- tes, apprenties et jeunes
filles pour aider au ménage. — S'adr. au
Bureau de placement de confiance, rue de
la Promenade 10. 11187-2

•Taillancaa pour DAMES. — Ap-
¦ft alUCUSwS in finies ou à défaut
assujetties désirant se perfectionner
dans la coupe sont demandées chez Mlle
Oppliger, rue Léop.-Robert 35. 11111-3*



A FRITZ MARTI, Soo. anon., WINTERTHUR £t&? Se\r&rne)
*[S /  ifflSBK^ ĝ Ŝâk FAUCHEUSES DEERIIVG „IDEA._L" de construction habituelle et éprouvé e ou VEï&TICAUE à 1 ou2 chevaux , appropriées
i wVs /\ k TOa&IMÉa 29**' Pour tous 'es **erra ins- *-*a «meilleure recommandation consiste dans le chiffre de 9300 faucheuses en service
•«̂ ^g t̂irr^P 

IglSF 

en 
Suisse. 

Cet écoulement qui a été bien loin 
d'être atteint 

par d'autres systèmes est dû à l'excellente qualité du matériel Deering ainsi
^ p̂SÊ) f̂ f̂ ^^^^\̂\ qu 'à d'autres nombreux avantages supérieurs. FAIVEUSES « Tigre » , système « Osborne » et « Meuveka » solides et marchant

¦r^«Bm^§̂ Ê>»jy*̂ ** légèrement. Kâteaux à cheval , forts et légers, d'une construction excellente , travaillant proprement et fonctionnant facilement. Râteaux à
__. ^̂ *ï|̂ ** mains. Monte-loin. Rouleaux. Herses. Charrues Brabant doubles. Bineuses et Batteuses. Machines à étendre les engrais. Semoirs.

\Q^î£*t3S___&_c^,. Pompes à purin. Moteurs. Centrifuges. Nous prions notre clientèle, dans son propre intérêt, de ne demander que des -« u'ita-
^mmm̂ ,̂ ^^ *̂***̂ §̂&à& 

bles pièces dc rechange Deering portant la marque DEERIIVG et de refuser les contrefaçons. — .Livraisons à I essai.
^SgjjS 0miîr Garanties étendues. — Représentants : MM. GRETILLAT & PERRET, La Sagne (Neuchàtei) ; Charles PERRIER,
l™ T"'1* Cernier (Neuchâtel). — Sons-agent * M. Emile JAVET, mécanicien, St-Martin (Neuchâtel). 4600 14*

Vente de bois
aux BBMJETETS

LUNDI 18 JUILLET 1804, dés 1 '/, h.
du soir, MM. JOSET & BOURQUIN fe-
ront vendre aux enchères publiques devant
le Restaurant des Brenetets :

400 stères hêtre et sapin;
100 0 fagots ;
plusieurs lots beau bois de charronnage ;
plusieurs billes de Irène sciées.
Terme : 1" novembre 1804, sous cautions.

Le greffier de paix,
11101-5 G. Henriond.

Syndetikon
La meilleure colle en tnbes, colle,

cimente le bois , verre , faïence, papier,
courroies de transmission. 11150-11

EN VENTE A LA

Librairie Courvoisier
PLACE DU MARCHÉ

¦##*### #

Société de Consommation
Jiqnet-Droi 27. Numa-Droz 1(1. Nnma-Droz 45.

Rut 54. Industri e i. Nord 17. Fritz-Coarvoisier 20,
Rue da Doubs 139,

Vin d» Palestine, type Bordeaux 1900,
le litre verre perdu, 80 cent

Beaune 1902. vin des Hospices extra, la
bouteille (verre perdu), 1 fr. 40.

Beaujolais sans coupage, très frais, le
litre, 80 cent.

Vinaigre d'Orléans recommandé, le litre
(«/erre perdu) 85 c.

Huile d'olive pure, fr. 2.50.
Huile de noix pression récente, fr. 2.20.
moutarde Loult frères, arôme exquis,

le pot, 80 cent, et fr. 1.15.
Végétaline véritable, boite de 1 kg.,

fr. 1.50. 5033 -76
Oooose, ouverte, le kilo 1 fr. 30.
Toujours l'incomparable Congo, le sa-

von de toilette le plus lin, le morceau,
65 cent.

Le Tormentille est l'ennemi de toutes
les impuretés du teint, le morceau. 60 c.

Eau de Cologne de J. -Maria Farina et
Cie, le flacon 95 cent, et fr. 1.80.

Etnde REMUD , avocat
Le Locle et Neuchâtel.

Remise de commerce
i.

Pour cause de santé, on offre à remet-
tre à des conditions avantageuses, dans
ane cité importante de In Suisse
romande, une fabrique ancienne de
cartonnages en tous genres.

Dernier inventaire ' 50,000 fr.
Chiffres d'affai res en 1903 85,000 fr.

U.
On demande à louer pour le 80 avril

1905. un domaine suffisant k la garde
de 5 à 6 vaches, situé dans le Jura neu-
«h&telois. 

S'adr. pour renseignements et traiter.
Etude Renaud, avocat. Temple 29, Le
Locle ou Passage Max-Meuron 4. Neu-
shatel. 103--J3-I

Avis aux mères
A l'occasion des Promotions, en-

voyez vos 11185-t

Fillettes et Garçonnets
chez M. J. Gilliéron, coiffeur, rne
de la Balance 1, qui leur fera de jo-
lies frisures k des prix très raisonna-
bles. _̂____
Pmnrnnt On dem. nde à emprunter
XlUlJJl UUl. de suite lOOO francs.
Bonne garantie. — Offres , sons chiffres
B. G. 10956, su bureau de I'IMPARTIAL.
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PRIX : ' . Boisson Hygiénique at digestàve pour couper le Vin aux repas. ' g a g-H
la hnl ™ Médaille d'Or, EiposiUon Internationale, Parisi 1897.

^
— firanil Diplôme d'Honneur, Paru 1900. I j?» fl»

DÉPÔTS - **• BOUVIÈRE, Pharmacien, 48, Avenue de la République, PARIS. = S & 2
I A. ZB ARHil-T. Droguiste a GENÈVE (SOISSE). et toutes 
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Paient ie l'Impôt Cnnnl
s» 

Tous les contribuables internes et externes de la circonscription com-
munale sont prévenus que la perception du second terme de l'impôt com-
munal pour 1.904 s'effectuera à l'Hôtel communal , rue de la Serre N° 23, au
rez-de-ebaussée, Salle N° 2, à partir du vendredi 1er Juillet , jusqu 'au
mercredi 20 juillet 1904, chaque jour de 8 heures du matin à midi el de 2
à 6 heures du soir.

On rappelle les disposi tions suivantes de la Loi sur les impositions
communales :

ABTIC_LB 21. — Tout contribuable qui Disnositions sn<**-i»lesn'aura pas acquitté sa contribution trente „. , ""«positions spéciales
jours après l'échéance, sera invité par si le paiement du second terme n est
l'autorité communale à venir se libérer et Pas opéré au 5 septembre inclusive-
rendu attentif à la surtaxe établie par l'ar- ment, le retardataire sera passible de la
ticle 22. surtaxe de 5 % sur toute la somme restée

ARTICLE 22. - A défaut de paiement en souffrance*
dans la quinzaine qui suivra cette invita- L,es militaires en activité de service à
tion, le contribuable sera passible d'une » échéance des délais de paiement sont
surtaxe ajoutée à son impôt ; cette sur- exonérés de la surtaxe à la condition
taxe ne pourra jamais être inférieure à 20 1U ils acquittent leur impôt dans la quin-
centimes, ni supérieure au cinq pour cent zaine qui suivra leur libération du ser-
de la somme due. vice. Passé ce délai, la surtaxe leur sera

De plus, il sera immédiatement procédé appliquée,
contre les retardataires conformément à On n'admet aucun autre motif d'excuse
la Loi fédérale sur la -oui-suite pour det- de la part des retardataires. 10688-2
tes.

Le mandat d'impôt, ct Ttifié exact par le
Directeur des finances de la Commune, __,
tiendra lieu de titre exécutoire.

La Chaux-de-Fonds, le 30 Juin 1904.
Au nom du Conseil Communal t

Le Secrétaire , Le Président ,
(s.) E. TISSOT. (s.) Paul MOSIMANN.

Maison neuve à vendre
à La Chaux-de-Fonds

Les héritiers des époux Wermeille-Fuhrer, offrent à vendre de gré k gré l'im-
meuble rue Sophie-Mairet N* 5, à La Chaux-de-Fonds, formant l'article 4662 du
cadastre d'une contenance de 594 m1. H-2211-C 10386-1

La maison entièrement neuve, est assurée contre l'incendie pour fr. 81,000.— et
son rapport net est de fr. 5000.— Boulangerie et lessiverie au sous-sol, 8 étages
sur le rez-de-chaussée et un pignon (9 appartements).

L'appartement du ler étage, côté vent, actuellement libre, conviendrait tout parti-
culièrement à l'acquéreur de 1 immeuble.

Déposer les offres au Greffe de la Justice de Pals de La Chaux-de-Fonds, Jus-
qu'au 31 Juillet 1904.

Si vous ci-é sir osa
d'excellents PETITS PAINS, CROISSANTS ou BRIOCHES, adressez-vous à la

BOULANGERIE HENRI GAUTHIER
5) Rue de la Balance, 5

B9* qui les livre à domicile tous les matins dès 6 heures. "<Pa
mmaa -̂a am

Elle recommande beaucoup ses 10987-8

Zwiebacks extra-fins et légers. Pain pour croûtes dorées, etc.
Pains et Petits Pains pour Sandwichs. Panure ire qualité
Marchandises de première fraîcheur n'ayant pas été exposée au soleil et à la poussière

BBsasasii ¦ ¦¦¦n î

CAII» alcalins etSJgflS digestifs
Recommandés par M. le D' Bougie

pour la préparation économique et ratio-
nelle d'une excellente Eau de table, rem-
plaçant avantageusement Vichy, Vais, St-
Galmier, Seitz. Action bienfaisante sur
foie, estomac, rate, reins et vessie.

La boîte (pour 15 litres), fr. 1.7B.
Dépôts: Pharm. Pfister, Chêne-Bourg ;

Béguin, Berger, à La Chaux-de-Fonds ;
Custer, au Locle. 8821-10

lEmîp̂
La Five o'clock Society demande à

acheter un beau terrrain bien situé, pour
y construire une VII . LA avec dépendan-
ces. — S'adresser par écrit à M. Edmon,d
Meyer. 10352-1

contenant tout le sucre et l'albumine du
raisin Muscat de Frontignan. Le li-
tre, 1 fr. 60. Recommandé pour prépa-
rer soi-même le quina. 8664-11

Recouvrement de l'appétit
Dépôt : Labourdette, Premier-Mars 10.

A remettre de suite ou pour époque à
convenir un bel atelier de 20 à 30 pla-
ces. Force et lumière électrique , au gré
du preneur. 10608-7*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

1 LOUER
de suite ou époque à convenir, au Sme
étage de la maison, rue de la Serre 45 un
bel APPARTEMENT de 3 pièces et bout
de corridor éclairé avec dépendances. —S'adresser pour visiter, à M. C.-J. Ottone,
rue du Parc 71. 8S43-9*
'¦-£«* s: J'avise les personnes queM m̂m. 9̂m j'ai un dépôt de bas de
laine à un prix très modéré. — S'adresser
rue des Fleurs 15, au ler étage, à droite.

11046-1

![SlBSS *lir̂ !̂!sas .̂?. r ,̂- *-Tmr,,-t,-*.rix - ¦__ ..mu i mi
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MONTRES
? égrenées

Montres garanties
Tous genres. Prix réduits

F.-Arnold Droa
Jaquet-Droz 39, Chaux-de-Fonds

1643-144 

TOYàUX ponr arrosage
garantis pour la pression

TUYAUX pour gaz, vin ou bière
GROS ET DÉTAIL 10607-4

CHÂUX-D^-FONDS J, LOîlStPOffIhie Léopold-Robert il w" •^""V « « '¦

ATTENTION!
Fabrication spéciale de chemises de

messieurs et garçons, garanties , bonne
coupe et agréables à porter, ainsi que la
i.IKGERIE line fie Dames. On accepte
volontiers les toiles pour confectionner
Linsi que les réparations ou raccom-
modages. le tout à prix modérés et li-
vrante dans le plus bref délai.

Se recommande,
Marie PFISTER. lingère,

'-¦302-80 rue du Parc 10.

A la même adresse on a urait toujours
la place pour des Jeunes filles honnêtes
et intelligentes pour apprendre à fond la
lingerie. Bon apprentissage garanti.

SERTISSAGES
Avis à MM. les Fabricants d'Horloyerif

et
Fabriqu es d'Horlogerie

Une atelier de BIENNE avec instal-
lation de machines et force électrique dé-
sire entrer en relations avec maisnns sé-
rieuses pour Sertissages échappe-
ments ancre, moyennes, à chatons,
reliefs et genres Anglais. -

Sertissages pour piro.tages sur jau-
ges, du bon courant à 1 ext -a-soigné.

Travail garanti et prompte exécution.
Adresser les offres par écri t sous chif-

fres Sertissages 6754, au bureau de
'?.' - tn-v iAL. 6754-13*

_i9L !l.«»VM«e_Bf
pour le 31 Octobre 1904:

1 pignon, 2 pièces, cuisine et dépen-
n: .¦es.
1 'oçrement, Sme étage, 3 pièces, cui-

- inc , bout de corridor éclaire et dépen-
dances.

0e suite au époque à convenir :
2 locaux dont un pour atelier et l'autre

pour remise, le tout très bien situé.
S'adresser rue Numa-Droz 51, au ler

étage. 9228-17"

Séjour dej racances
Dans une petite famille de ST-BLAISE,

on prendrait pour le temps des vacances,
une ou plusieurs JEUNES FILLES. Prix
de pension 2 fr. 50 par jour jusqu'à l'Ace
de 16 ans. — S'adr. pour renseignements
chez Mme Pittet-Grandjean, Place dAr-¦mes 3. moi-a

A &#Wil
pour le 31 Octobre 1904

Alexis-Marie Piaget 49, sous-sol , trois
pièces, corridor, alcôve, lessiverie et
COtu* _ 7810-17*

Doubs 149, 2m- iîage, deux pièces, cor-
ridor, lessiverie et cour. 7811

Doubs 149, 3me étage, deux pièces, cor-
ridor, lessiverie et cour.

Crèt 9, rez-de-chaussée , quatre pièces,
corridor et dépendances. 7813
S'adresser à M. Henri y-^ie , gérant,

rue St-Pierre 10.
— i i,

Zà louer
pour le 31 Octobre 1904, dans une mai-
son eu construction ruo du Doubs B , de
beaux appartements oe deux et trois
pièces, renfermant tout lo confort moder-
ne, avec corridor, alcôve éclairée, cham-
bre de bains au gué du preneur, cabinet à
l'étage, lessiverie et aaur. ?rix variant da
fp. 450.— à fn. 590.— eav comprise.

Pour voir les plans et traiter, s'adres-
ser à IW . Henri Vullis, gérant. 7815-17"
CARTES deFÉLI CITATIONS. A. Courvoisier

Traitement is VAUICBS
des Manx de Jambes et des Mala-

dies de la l'eau.
Mme GACON (autorisée)

Terrâssière 0 (2e étage), GENÈVE
(46 années de succès)

Il ne sera répondu qu'aux lettres af-
franchies et contenant an timbre pour
la réponse. 8793-4

=-̂  \_- **- ... - ''  . i. **̂ __



Etablissement de cure près Soleure (Suisse) £%&.
Vue étendue et splendide sur les Alpes, du Saentis au Mont-Blanc, Hôtel et Pension, 70 chambres avec tout le

confort. Poste et télégraphe dans la maison. Saison Mai-Octobre . SPORT D'HIVER, VOITURES POUR
EXCURSIONS DANS LES MONTAGNES A L'HOTEL DE LA COURONNE, SOLEURE.
Pour les passants, sociétés et écoles prix très modérés. Prospectus illustré avec panorama gratis et franco par le
nouveau propriétaire K. ILLI. (Zag. F. 34) 6552-6

BRASSERIE
IHétiropole

TOUS LES JOURS
dès 8 heures du soir. A-108

I CONCERT I
— ENTRÉE LIBRE —

Tons les Vendredis, TRSPES
BATAILLE de CHAMPIGNONS

Café-Brasserie A. ROBERT
( PINSON I 11287-1

6, rue de la Boucherie ô.
Mercredi 13 Juillet , à 8 h. du soir

TQ 
f ft fjï M et GHAMPI6H0HS

al a ê fil là TRIPES
BBF" MORILLES MU SIK '9m

Brasserie dG la Serra
Tous ies MERCREDIS soir

dès 7 »/, heures 6954-12*

BB ém -®rSi______i ___________ â .̂!? *£/&%£<
à la Mode de Caen.

Se recommande, G. LAUBSCHER.

BRASSERIE DU GLOBE
Tous les MERCREDIS soir

6960-! 2* dès 7'/i heures

Tim i fQ i? &
IrC f::* I? Ë». -SSB  ̂ B ta mia ,Hr

Se recommande, Edmond ROBERT.

Société de Consommatio n
de La Chaux-de-Fonds

MM. les actionnaires sont convoqués en

Assemblée Générale
ORDINAIRE:

'Vendredi 45 Juillet 4904,
à 8 h. VJ du soir

SALLE DU TRIBUNAL
Dôtel de Ville » au premier étage -ÇU3 ]

ORDRE DU JOUR
1. Rapport administratif sur l'exercice

1903-1904 et fixation du dividende aux
actionnaires et de la répartition aux con-
sommateurs.

2. Renouvellement de deux membres
du Comité (art. 25 des statuts) et des
contrôleurs (art. 32).

. 3. Divers. 11133-2
Le bilan, le compte des profits et pertes

et le rapport des contrôleurs sont à la
disposition des actionnaires dès ce jour
au Magasin Central , rue Jaquet-Droz 27.

Les titres d'actions serviront de cartes
d'admission à l'assemblée générale.

An Salon EÎôdërnë
Rue St-Plerra 14

(vis-à-vis de la Brasserie Laubscher^
Rue de la Serre 9

___E5_Hli£_fe>. se recomman(î Q poufj fous

j ^Kfl M Cheveux
^-SIllllS pour Hommes et Dames ©

Installation moderne. Tout le service
est antiseptique. 1621-47

Se recommande. Jules MULLER .

Mme EL
Accoucheuse diplômée

à VILLERS-LE-LAC (Ooubs)
reçoit des PENSIONNAIRES. Soins dé-
voués. Vie de famille. 10990-22

Chacun peut gagner
facilement de 400 â SOO fr. par mois,
sans aucua risque et sans connaissances
spéciales. — Sadresser sous E. 137, à
l'Agence de Publicité UNION. Stuttgart,
Ludwigstrasse 56 (Allemagne). 7677-34

j Sinviiuterie Suisse
8, Rue de la Serre, 8

107 bis, rue du Temple Allemand 107 bis.

Toujours bien assortie en marchandises
de première qualité :

Porc fumé. 9077-x
Porc salé.

Spécialité de Jambons.
Saucisse à la viande avec et sans

cumin et au foie. ,
Tous les matins

Saucisse à rôtir et Atriaus..
Se recommande, Bernard Tissot fils, j

m ĝgsgsjËĝ ŝ  
MAISON OE g 1

11 JË2*E™̂  l'Fnfant a i " -?§M g Biafflgra sracHaciŒj^l L LgllUlll g; i
B_i S V£^AMÏCI_B £̂y « .. 5' Bfl | Htafi  ̂ Prodigue | m

*•*» Fondée en 1863
WÈ*?' LA CHAUX-DE-fONDS
««W ——j/zH<r\v——¦

H Immense Choix WÈ
DE H. H¦ Costumes d'Enfants I

ME de 8 à 30 fr. ; !
H NOUVEAUX MODÈLES UUM WÊ

Mise en Vente de
m WeBtOtkB en Alpaga et Coutil m
p 11 depuis 4L fif* M W

Boulangerie-Pâtisserie PONTIUS
23, rue Numa Droz 23.

Vi véruawe's Biscômes d'Appenzell (Appenzeller fladen)
I9___F~ Le Mercredi et le Samedi, sur la Place du Marché, devant le Bazar Parisien
Spécialité de ZWIEBACHS, PAINS d'ANIS, GOUQELHOPFS d'Alsace, BOULES de
BERLI N et tout ce qui concerne la PATISSERIE, Garanti Beurre naturel. 279-7

TÉLÉPHONE Se recommande, Jules PONTIUS.

VÊLO-CLUB
Course d'été (3 jours)

les 16, 17 et 18 juillet

Une liste de souscription est déposée au
locaL 11242-2

Le Comité.

SALON de COIFFURE
Dames et Messieurs

72, Kue Léopold-Bobert 72
Installation moderne.

Service antiseptique.
Séchoir électrique.

Parfumerie. Savonnerie.
Brosses et Peignes.

Postiches en tous genres.
7706-35 Se recommande, Alex. Roth.

G-X-l_A._D_rX3:__n

Brasserie du Square
Tous les MARDIS soir,

Dès 7 Vt henres, 18151-57»

TRIPES i
Se recommande, Le Tenancier.

Ecole professionnelle
de Jennes filles

EXPOSITION
des travaux d'élèves, le jendi 14
juillet de 2 heures à 5 heures et le ven-
dredi 15, de 10 à 5 h. (Salles 8 et 12).

Cours de coupe et confection, brode-
rie blanche et artistique, Ungerle, poin-
ture. 11122-1

La Grande Cantine
des Nouveaux Abattoirs

(Passage à niveau) 11214-1
est ouverte au public

Vins, Sirops et Limonades

5£ Bière en chopes
de la Brasserie de la Comète

Se recommande, Arnold WIDMER , an-
cien tenancier de la Brasserie du Boulevard.

Fabrique d'horlogerie SSSB"
Sténographe-

Dactylographe
habile.— Adresser offres , sous chiffres
K. 2373 C., k MM. Haasenstein &
Vogler, la Chaux-de-Fonds. 11204-1

t Evilard s.-Bienne"̂ i <
? Hôtel des 3 Sapins]

r̂ recommandé par de nombreux Comités et Commissions. Emplacement avec ^_<fr vue et engins de gymnastique, pour 1000 personnes. 9994-23 M
Table d'hôte et Carte française. 

^
X Téléphone. C. Klnser-Schwarz.
<£ N.-B. — Meilleur point de départ pour le Taubenloch. J

"̂ lflh 1904 - fil A kV/

Bucb ZM EDe
Bon St. Sftetau mit 39 anatomtfdjen
sr&biïbiiiigen; fonte in f einem $au8«
Çalt feljlen. — $rei8 gr. 1.50. i7G74-i02
— 8u Beaieljen Bei grau ff ft ft et, qforc 10

On demande de suite un bon II-7392-I

Dèmonteur-
Remonteur

connaissant l'achevage et la boite soignée.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAI.. 11264-1

Polisseurs et Aviveuses
Une fabrique de boites occuperait nn

ou deux polisseurs, ainsi que de bonnes
aviveuses pour le métal et l'argent. 
S'adresser à M. P. Jeanrichard, à La
Chaux-de-Fonds. 11199-2

A louer
dès maintenant, ou pour fin octobre 1904,
dans une maison moderne, 4 logements
de 3 pièces, avec corridor, cuisine et dé-
pendances ; eau et gaz installés, cour et
jardin, lessiverie. Prix de 400 à 500 fr.,
eau comprise. 11100-2

S'adresser au notaire A. Bersot, rue
Léopold-Robert 4.

p romotions!
Papiers pr Bouquets

en tous genres et grandeurs.

Papeterie Conrvoisier
PLACE DU MARCHÉ

Pressurage de fruits
à la Boulangerie Pontius , rne TVuma-
Droz 23. — Le pressurage se fait séance
tenante. 11324-3

Avis anx Propriétaires
et Gérants 1

Je me recommande pour g-roisage
de trottoirs et cours. Ouvrage cons-
ciencieux. Très bas prix.

Louis L'Eplattenier
11336-3 Ruelle du Repos S.

- Ŵ> "'rt^^^H____^ _̂ _̂mH_H>i5S_»* Ŝ SPSS! sff'EnTBH

Éf Les maladies de l'estomac I
1 telles que catarrhe d'estomac , crampes d'estomac, i
1 gastralgies ou engorgement , contractées par des refroidis- I jg|i l  sements, excès de nourriture, régime insuffisant ou absorption d'ali- Bl
1 ments indigestes, trop chauds ou trop froids, sont soulagés et gué- I

j I ris an moyen d'un remède domestique fort recommandable, dont I
i *£___! l'efficacité est reconnue depuis de longues années. Nous voulons E

1 parler du 11306-1 ¦

Vin d'herbes digestif et dépuratif
de Hubert VLLRICU

|H Ce vin est préparé avec des herbes toniques et un excellent vin ; I :.
! 1 sans être un purgatif, il fortifie et ranime 1 appareil digestif tout en- I
! H tier. Le vin d herbes fait disparaître les troubles artériels, il purifie I ~r

I le sang en en expulsant les matières morbides et favorise la for- I¦$jgA mation d'un sang pur et exempt d'aucune altération.
En employant à temps le Vin d'herbes, les affections de l'esto- I \

Ëja mac sont généralement enrayées dans leur germe et son emploi est I
RM préférable a toutes les préparations acides et corrosives, qui nuisent I

f * |£|9 a la santé. Les maux de tête, rapportes aigreurs, I
JB gonflements , maux de coeur et vomissements , j¦ symptômes d'autant plus forts si la maladie est chronique, disparais ;

_Ps«8 sen * souvent après avoir bu à quelques reprises de ce vin d'herbes. M
j_s| La constipation avec toutes ses suites désagréables, op- I

p*jÉ a pression, coliques, battements de coeur, insom- I
¦ nies, stagnation du sang dans le foie, la rate et dans le système I

[WM S de la veine-porte (hémorrholdes), seront guéris rapidement I
&M 39 par le Vin d'herbes, qui prévient en outre toute indigestion , I

I fortifie l'appareil digestif tout entier et éloigne, par des selles faciles, I
I toute matière corrompue séjournant dans l'estomac ou dans les in- H;

j§3jjÏBB testins.
Visage pâle et amaigri , anémie et Inanition

glwgjj telles sont généralement la suite d'une mauvaise digestion, d'un sang H
-KSSW appauvri et d'un état maladif du foie. Souffrant de manque d'ap- i .

9 petit, énervement , surexcitation , maux de tête, I
fgtffljg insomnies , les malades sont souvent à rencontre d'une mort |
j^̂ OT lento , mais impitoyable. â__W Le Vin d'herbes donne une impulsion |
g5|SJH nouvelle aux forces vitales affaiblies. gjy Le Vin d'herbes stimule |

ï l'appétit , favorise l'échange des matières, régénère le sang, calme les i
fffiifal neifs agités et procure aux malades des forces nouvelles , une f
JlIlpS vie nouvelle. Ces assertions sont justifiées par de nombreuses Ei
pagâ attestations et lettres de reconnaissance.

Le Vin d'herbes se vend en llacons de fr. 2.SO et 3.50, I îfPK
|pj|g| dans les pharmacies de La Chaux-de-Fonds , du Locle , de Sonvillier, E_§wra
R- ~Jg§§ St-lmier , Saignelég ier, Tramelan , Cernier. Fontaines, Les Ponts , |
Bl»|| Bondry, Colombier, St-Blaise, Nenchatel , ainsi que dans les phar- |
jgfï»! macies de toutes les localités du canton de Xeuchâtel , de la Suisse et I
jjppgtf de la France.

En outre, la pharmacie Monnier , Passage du Cen- 1
:p|m tre ta, la Pharmacie L. Leyvraz, rue Numa-Droz f

P||P| 89, la Pharmacie Centrale, rue Léopold Robert î
ifi-Pi *6' et la Pharmacie Buhlmann, rue Léopold Ro- I
p'̂ ^̂ a 

bei-t 
7, à LA CHAUX-DE-FONDS, expédient aux prix orig inaux à llaBB

B^̂ ra p-artii- de 3 bouteilles de 
vin 

d'herbes, dans toutes les localités de f
R ĝil 

la 
Suisse.

? _E!-t7âte-__r les coatrefa çons «>
f j Êj f Ê Î  One l 'on exige
WÈ Le Vin d'herbes de W*Hulbert Ullricli-WI !

Mon Vin d'herbes n'est point un remède mystérieux ; il consiste I
mM en : Malaga 458,0, Esprit de vin 100,0, Glycérine 100,0, Vin rouge |

j 240,0, jus de sorbier 150,0, jus de cerises 320,0, fenouil , anis, année I
Bjjjpg ofiicinale , racine fortifiante américaine , racine de gentiane, calamus k
BBg a a 10,0. Mêler ces substances.

wrB*mri™tm»^mipV._*i>.j .̂  ̂ ¦*-? " '---wga l̂HB


